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PR�FACE

De l�autre c�t�
du rideau

Chère lectrice, cher lecteur,

Si vous avez ouvert ce livre en esp�rant d�couvrir les

secrets de quelques tours de magie, je pr�f�re vous

pr�venir tout de suite : vous ne les trouverez pas ici. Je

ne vais pas vous expliquer comment faire dispara�tre un

objet, tromper le regard d�un spectateur ou provoquer

un ph�nom�ne impossible. Les magiciens prot�gent

leurs secrets, et je continuerai � prot�ger les miens.

En revanche, je vais vous r�v�ler quelque chose de

beaucoup plus personnel : ce qui se cache derri�re le

magicien.

Depuis l�ext�rieur, notre m�tier peut sembler

merveilleux. Le public voit les costumes, les lumi�res,

les sourires et les applaudissements. Il voit un artiste

qui para�t s�r de lui et qui semble ma�triser l�impossible.

Mais lorsque le rideau se ferme et que les spectateurs

quittent la salle, une tout autre r�alit� appara�t.

Derri�re chaque repr�sentation se trouvent des

heures de pr�paration, des r�p�titions, des

d�placements et beaucoup de travail. Il y a les

spectacles r�ussis, ceux que l�on n�oubliera jamais, mais
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aussi les salles difficiles, les impr�vus, les erreurs et les

moments de solitude. Il y a la joie de faire r�ver les

autres, mais �galement les doutes que l�on garde parfois

pour soi.

Dans ce livre, je ne veux pas vous faire croire que

tout a toujours �t� beau et facile. Ma vie de magicien n�a

pas �t� un conte de f�es. J�ai connu des moments

extraordinaires, mais aussi des d�ceptions, des

conditions de travail parfois tr�s mauvaises et des

situations dans lesquelles il fallait malgr� tout monter

sur sc�ne et sourire.

Je vous raconterai mes m�saventures, les contrats

que j�aurais peut-�tre d� refuser, les spectacles o	 rien

ne se passait comme pr�vu et les coulisses que le public

ne voyait jamais. Je parlerai �galement de mes d�buts

en cabaret, avec leurs situations parfois cocasses et

leurs r�alit�s bien �loign�es de l�image brillante que l�on

associe habituellement � la magie.

Je ne raconterai pas ces �pisodes pour provoquer ou

pour r�gler des comptes. Ils font simplement partie de

mon v�cu. Certains souvenirs pourront faire sourire.

D�autres seront plus difficiles. Je les raconterai avec mes

mots, tels que je les ai v�cus et tels que ma m�moire les

a conserv�s.

Je vous parlerai aussi des rencontres qui m�ont aid�,

de celles qui m�ont d�
u, de mes r�ussites et de mes

�checs. Je vous raconterai comment est n� Fredini et

pourquoi l�univers de Merlin l�Enchanteur a pris une

place si importante dans ma vie artistique. Derri�re le

personnage, pourtant, il y a toujours eu un homme avec

ses forces, ses fragilit�s et ses questions.
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Certaines personnes pensent que le m�tier de

magicien consiste uniquement � tromper les gens. Je ne

le vois pas ainsi. Pour moi, la magie consiste surtout �

cr�er un instant pendant lequel une personne accepte

de mettre de c�t� ce qu�elle croit possible. Pendant

quelques secondes, elle retrouve sa capacit� �

s��tonner.

Mais pour offrir ces quelques secondes

d��merveillement, le magicien doit parfois traverser des

ann�es de travail, d�incertitude et de pers�v�rance.

Ce livre ne raconte donc pas seulement des tours de

magie. Il raconte une vocation, un m�tier et une vie. Il

raconte ce que le public voit, mais surtout ce qu�il ne

voit jamais. Je ne cherche pas � vous dire que ma vie fut

extraordinaire. Je veux simplement vous montrer ce que

j�ai r�ellement v�cu pour devenir, puis rester magicien.

Je vous invite maintenant � passer de l�autre c�t� du

rideau.

Bienvenue dans mon histoire.

Fredini
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Le r�ve devient m�tier

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 5



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION

CHAPITRE 1

Mes d�buts dans le
monde

de la magie

Déjà le goût du déguisement, du personnage et de la comédie.

Lorsque j��tais enfant, nous allions souvent au

restaurant. C��tait un v�ritable plaisir pour mes parents :

ils aimaient la bonne cuisine et appr�ciaient le bon vin.

Un jour, alors que j�avais environ sept ans, on me

servit un plat accompagn� de l�gumes. Comme beaucoup

d�enfants de cet �ge, je ne les aimais pas du tout. Mais

mes parents insist�rent : je devais terminer mon assiette.

SECTION
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J�essayai de leur ob�ir� avec un r�sultat

catastrophique.

Soudain, je fus pris de violents haut-le-c�ur et vomis

dans mon assiette. Quelle horreur ! Honteux et

boulevers�, je me mis imm�diatement � pleurer.

Alert� par la sc�ne, un gar�on de salle s�approcha

pour consoler le 	 sale gosse 
 que j��tais. Mais il ne se

contenta pas de quelques paroles rassurantes. Pour me

faire oublier ce d�sastre, il r�alisa devant moi plusieurs

tours de magie.

En quelques instants, mes larmes laiss�rent place �

l��merveillement.

Je connaissais d�j� le plaisir de faire rire. J�adorais

faire le clown, me d�guiser, raconter des blagues et jouer

des tours � mon entourage. J��tais un enfant

particuli�rement farceur, au grand d�sespoir de ma

s�ur, qui fut naturellement l�une de mes premi�res

victimes !

Mais ce jour-l�, devant les tours de magie de ce gar�on

de restaurant, quelque chose changea en moi. Je venais

de d�couvrir qu�il �tait possible de transformer les larmes

d�un enfant en �merveillement.

� cet instant pr�cis, malgr� mes sept ans, une

certitude s�imposa � moi :

Plus tard, je serais magicien.
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LA CAVERNE D�ALI BABA

Des bo�tes de magie
� la boutique de Klingsor

� chaque occasion - la Saint-Nicolas, mon anniversaire

ou No
l -, je demandais des bo�tes de magie en cadeau.

Mais j�en avais vite fait le tour. D�une bo�te � l�autre, on

retrouvait presque toujours les m�mes tours tr�s simples.

Je les apprenais, je les r�p�tais, puis je finissais par me

heurter � la m�me limite : je ne parvenais plus �

progresser.

Un jour, quelqu�un de ma famille m�indiqua l�existence

d�un magasin de magie � Bruxelles, pr�s de la Bourse.

Lorsque je d�couvris cette boutique, du haut de mes

douze ans, je n�en crus pas mes yeux. C��tait une

v�ritable caverne d�Ali Baba. Il y avait partout des objets

myst�rieux, des accessoires inconnus et des tours que je

r�vais d�j� de comprendre. Je voulais tout voir, tout

toucher et, surtout, tout apprendre.

Je poussai la porte. Derri�re le comptoir se tenait un

grand monsieur portant une moustache � la Dal�. C��tait

le magicien Klingsor. Il �tait tr�s impressionnant.

D�une voix timide, je lui demandai si je pouvais acheter

des tours de magie. Il m�en pr�senta quelques-uns, mais

je reconnus souvent ceux que j�avais d�j� d�couverts

dans mes bo�tes. Quant aux tours qui me semblaient plus

attirants, sa r�ponse �tait sans appel : 	 �a, mon coco, ce

n�est pas pour toi, c�est pour les magiciens ! 
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Je n�abandonnai pas pour autant. � force d�insister et

de poser des questions, je finis par ressortir de la

boutique avec des tours que je ne connaissais pas :

quelques boules en mousse, un jeu de cartes et plusieurs

nouveaux accessoires.

Mon portefeuille, lui, �tait pratiquement vide. Voil�

sans doute l�un des premiers grands effets magiques

auxquels j�assistai : la disparition de toutes mes

�conomies ! En regardant mes modestes achats, j�eus

tout de m�me l�impression de m��tre fait rouler. J��tais

assez d��u.

Malgr� cela, je retournai dans ce lieu chaque fois que

j�en avais l�occasion. L�envie d�apprendre �tait plus forte

que ma d�ception.

C�est dans cet univers que je fis la connaissance d�un

autre jeune gar�on passionn� de magie. Il s�appelait

Robert, mais poss�dait d�j� un nom de sc�ne : Bob Allan.

Nous dev�nmes de tr�s bons copains et nous nous

retrouvions souvent. Peu � peu, d�autres jeunes

passionn�s se joignirent � nous.

Klingsor d�cida alors de cr�er un club de magie

destin� aux jeunes. Si mes souvenirs sont bons, nous nous

r�unissions une fois par mois. Nous y d�couvrions les

grands secrets de la magie, mais toujours par petites

doses.

Bien entendu, ces r�unions lui donnaient aussi

l�occasion de vendre sa marchandise, qui n��tait pas

donn�e. J�apprenais ainsi une autre r�alit� du m�tier :

dans une boutique de magie, le r�ve avait lui aussi un

prix.
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LE CHARME DU SECRET

Quand apprendre demandait
de la patience

� cette �poque, nous n�avions �videmment pas les
m�mes facilit�s qu�aujourd�hui. Maintenant, il suffit de
taper 	 secret de magie 
 sur Internet pour acc�der
aussit�t � une quantit� impressionnante d�explications et de
d�monstrations.

Je parle peut-�tre comme un vieux, mais de mon temps,
ce n��tait pas aussi facile ! Tout �tait gard� secret. Pour
apprendre un tour, il fallait chercher, �conomiser,
rencontrer les bonnes personnes et surtout faire preuve de
volont�. Cette difficult� donnait aussi beaucoup plus de
valeur � ce que nous d�couvrions. Le myst�re conservait
tout son charme et la magie restait vraiment� magique.

Internet permet aujourd�hui d�apprendre �norm�ment
de choses, et c�est une chance. Mais cette facilit� peut aussi
d�truire une partie du r�ve lorsque tout est r�v�l�
imm�diatement. C�est un peu comme expliquer trop t�t �
un enfant que Saint-Nicolas n�existe pas : une fois le
myst�re disparu, il devient difficile de retrouver le m�me
�merveillement.

J�ai �galement vu � la t�l�vision des �missions qui
expliquaient en d�tail les secrets des magiciens. Je trouve
cela dommage. Nous sommes l� pour vous distraire, vous
�tonner et vous faire r�ver. Pourquoi vouloir � tout prix
comprendre le 	 truc 
 ?

Laissez-vous �merveiller, tout simplement.
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DOCUMENT D��POQUE

Ma carte de membre

Ma carte de membre effectif du Club des jeunes magiciens de Bruxelles, signée par
Klingsor.
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CHAPITRE 2

Fredini est n� !

Fredini, avec les tourterelles et le matériel patiemment acquis.

� l��poque, je n��tais encore qu�un jeune passionn�

qui passait beaucoup de temps dans le magasin de

Klingsor. Un jour, il me dit : � Mon coco, il te faut un

nom de sc�ne. Voyons� Fr�d�ric� Fred� Eur�ka ! J�ai

trouv� : Fredini ! �

C�est 	 cet instant pr�cis que Fredini est n�. Je devais

avoir environ quatorze ans.

SECTION
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GAGNER POUR ACHETER

Mes premiers petits boulots

J�aurais voulu acheter tout ce que contenait la boutique,
mais le mat�riel co
tait vraiment tr�s cher. Je pris donc une
d�cision tr�s simple : si je voulais davantage de tours, il
fallait que je gagne de l�argent.

Je me rendais sur les parkings de grandes surfaces et
proposais aux clients de laver leur voiture. Ce n��tait
certainement pas le travail le plus passionnant du monde,
mais chaque voiture nettoy�e me rapprochait un peu plus
d�un nouvel accessoire.

Je travaillais �galement au th��tre de marionnettes Toone,
	 Bruxelles, o� j�avais appris 	 manipuler les marionnettes.
Ce travail me plaisait beaucoup plus que le lavage des
voitures. Je restais dans l�univers du spectacle, et cela
changeait tout.

Pendant l�un des deux mois des grandes vacances, je
travaillais aussi chez un grossiste en produits de beaut�. Je
devais coller une �tiquette sur chaque article. Un travail
r�p�titif et pas vraiment passionnant !

Pendant que mes mains collaient les �tiquettes, mon
imagination, elle, partait ailleurs. Je r�fl�chissais 	 la
fabrication d�un tour ou 	 la mani�re d�am�liorer un effet.
Mais, de fa
on plus terre 	 terre, je pensais surtout 	 tout ce
que j�allais pouvoir acheter chez monsieur Klingsor d�s que
je recevrais mon salaire.

Je fis encore bien d�autres petits boulots d��tudiant. Peu 	
peu, mes �conomies se transform�rent en accessoires, en
mat�riel et en nouveaux num�ros pour mon futur spectacle.
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MON ARCHE DE NO�

Tourterelles, lapin
et grande illusion

Un jour, j�arrivai chez mes parents avec une bo�te
permettant de faire appara�tre des tourterelles. Il ne
manquait qu�un petit d�tail : je n�avais pas encore les
tourterelles !

Je r�ussis malgr� tout 	 convaincre mes parents d�acheter
une cage et quelques oiseaux. Nous les install�mes sur la
terrasse. Un lapin vint ensuite rejoindre cette petite � Arche
de No� � qui commen
ait 	 prendre ses aises 	 la maison.

Je r�p�tais mon num�ro tous les jours. Il ne suffisait pas
de poss�der le mat�riel : il fallait apprendre 	 le ma�triser,
habituer les animaux et recommencer jusqu�	 ce que chaque
geste devienne naturel.

Plus tard, j�achetai une grande illusion appel�e la bo�te
aux couteaux. La partenaire du magicien pla
ait sa t�te dans
une bo�te que l�on transper
ait ensuite de couteaux. Puis la
t�te disparaissait. J��tais extr�mement fier de cette
acquisition.

Mais mon ami Robert avait achet� exactement la m�me
illusion. Une v�ritable comp�tition s�installa entre nous : 	
celui qui poss�derait le plus de mat�riel et pr�senterait les
effets les plus impressionnants !

Heureusement, cet esprit de comp�tition ne dura pas tr�s
longtemps. Robert et moi sommes finalement devenus tous
les deux magiciens professionnels. Aujourd�hui encore,
lorsque nous reparlons de cette �poque et de notre course au
mat�riel, nous en rions de bon c�ur.
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MA PREMI�RE PARTENAIRE

Ma cousine Corinne

Nos premiers pas sur scène, Corinne et moi.

Je poss�dais ma premi�re grande illusion, mais toujours pas
de partenaire ! Comme avec les tourterelles : le mat�riel
d�abord, le reste ensuite.

Un trait bien typique du B�lier, para�t-il : je fonce et je
r�fl�chis apr�s !

Mon p�re venait d�une famille de sept enfants ; j�avais donc
beaucoup d�oncles, de tantes, de cousins et de cousines. Mon
parrain avait deux filles, l�une de mon �ge et l�autre de celui de
ma s�ur. Nos familles se voyaient souvent.

Corinne, celle de mon �ge, et moi aimions faire les quatre
cents coups. Lorsqu�il me fallut trouver une partenaire, je
pensai naturellement 	 elle.

Je lui proposai de devenir ma partenaire. Ensemble, nous
f�mes nos premiers pas sur sc�ne et un bout de chemin dans le
spectacle.
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LES CONCOURS

Une sc�ne,
pas un classement

La remise d’une coupe lors d’un concours de magie.

Monsieur Klingsor organisait r�guli�rement des concours
de magie destin�s aux jeunes. Corinne et moi remportions
tr�s souvent le premier prix.

Ces concours me donnaient surtout l�occasion de
pr�senter mon num�ro sur une grande sc�ne, devant un
v�ritable public. � cette p�riode de ma vie, de telles
occasions �taient rares. Chaque passage constituait donc une
exp�rience pr�cieuse : il fallait g�rer le trac, occuper
l�espace, respecter le rythme du num�ro et capter l�attention
des spectateurs.

Ce fut une excellente �cole. Elle me permit de progresser
et de faire peu 	 peu mes premiers pas dans le monde des
artistes.
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PREMIER PRIX JUNIOR

Le diplôme obtenu au congrès de magie de Bruxelles.

Je pr�sentai ensuite mon num�ro lors d�un congr�s de

magie 	 Bruxelles, o� j�obtins le premier prix junior.

Pourtant, j�abandonnai assez vite ce genre de

comp�tition. Je participais surtout pour pouvoir monter

sur sc�ne ; le classement en lui-m�me ne m�int�ressait

pas vraiment.

Je n�ai jamais beaucoup aim� ce syst�me du premier,

du deuxi�me et de ceux qui arrivent derri�re. Cela me

rappelait trop l��cole. Je n��tais pas sp�cialement un bon

�l�ve et je me retrouvais souvent parmi les derniers de la

classe.

Je voulais jouer, pas �tre class�.
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CHAPITRE 3

� l��cole, je pensais
� la magie

Un spectacle organisé par monsieur André. Nadine, danseuse de la troupe, devint ma
partenaire pour l’occasion.

� l��cole, je n�arrivais pas � me concentrer. Mon esprit
revenait toujours � mes tours de magie. Je manipulais sans
cesse mes crayons, que je faisais dispara�tre et r�appara�tre
au lieu d��couter les cours.

J��tais tr�s distrait, souvent dissip�, et je ne pensais qu��
une chose : m�exercer pour la magie.

Je suivais des �tudes commerciales � l�Institut Charles
Janssens, � Bruxelles. J�y fis la connaissance de mon
professeur de musique, monsieur Jacques Andr�, qui dirigeait
�galement la troupe th��trale de l��cole.

Gr�ce � lui, j�int�grai la troupe comme magicien. Nous
pr�sent�mes notre spectacle � l��cole, puis nous e�mes
m	me l�occasion d�effectuer une petite tourn�e en France et
en Allemagne. Pour le jeune passionn� que j��tais, cette
exp�rience repr�sentait une chance exceptionnelle de monter
sur sc�ne et de progresser.

SECTION
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LES CAMARADES DE SC�NE

Nadine, Marc
et les autres

Avec une partenaire du moment et mon copain d’école, Marc Van Gyseghem, autour de la
boîte aux couteaux.

Au fil des spectacles, plusieurs partenaires
m�accompagn�rent. Nadine, l�une des danseuses de la
troupe, devint notamment ma partenaire pour cette
repr�sentation.

Il y avait aussi mon camarade Marc Van Gyseghem. �
l��cole, nous �tions presque aux deux extr�mit�s du
classement : il �tait le premier de la classe, tandis que je me
trouvais parmi les derniers. Cela ne nous emp	chait pas
d�	tre de tr�s bons copains. Marc me suivit dans plusieurs
spectacles et partagea mes premi�res aventures sc�niques.
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DOCUMENT D��POQUE

Le spectacle du
25 avril 1975

L’affiche du spectacle de variétés présenté par la troupe de l’Institut Charles Janssens, à la
salle des fêtes d’Ixelles, à Bruxelles.
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CHAPITRE 4

� La magie, ce n�est
pas un m�tier �

Je devais avoir dix-sept ans lorsque je d�cidai d�arr�ter mes
�tudes. Pour mes parents, ce fut une v�ritable catastrophe.
Tr�s inquiets pour mon avenir, ils voulaient absolument que je
trouve un travail et que je puisse gagner ma vie.

Je me mis donc � �plucher les petites annonces dans tous
les journaux. Un jour, l�une d�elles attira imm�diatement mon
attention :

� Cherche magiciens, clowns et jongleurs. �

Je me pr�sentai sans attendre. Je fus re�u par un
impresario, monsieur Alain David, lui-m�me artiste, clown et
ventriloque. Le courant passa imm�diatement entre nous et il
me d�crocha plusieurs contrats.

Malheureusement, ces engagements n��taient pas
suffisamment nombreux pour me permettre de vivre de la
magie. Je dus donc chercher un autre emploi et accepter
diff�rents petits boulots qui ne correspondaient pas vraiment �
mon id�al de vie. C��tait une n�cessit�, mais aussi une fa�on
de rassurer mes parents et de leur montrer que j��tais capable
de me d�brouiller dans la vie professionnelle.

Comme beaucoup d�autres personnes de mon entourage, ils
me r�p�taient :

� La magie, c�est bien, mais ce n�est pas un
m�tier. Tu peux en faire en compl�ment, si tu

r�ussis � obtenir quelques contrats le week-end. �

Pour eux, devenir magicien professionnel ne constituait pas
un v�ritable avenir. Pour moi, pourtant, il devenait de plus en
plus difficile d�imaginer ma vie autrement.

SECTION

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 21



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION

PREMIERS PAS PROFESSIONNELS

Ma premi�re publicit�

Mes premières photographies publicitaires professionnelles. Fredini existait désormais aussi
sur le papier.

Alain David m�expliqua que, si je voulais �tre pris au
s�rieux et d�crocher davantage de contrats, il me fallait de
v�ritables photographies professionnelles. 	 cette �poque, une
belle photo publicitaire constituait la carte de visite
indispensable de tout artiste.

Je fis donc r�aliser mes premi�res photos de promotion. On
m�y voyait en costume, avec mes tourterelles et une partie de
mon mat�riel. Le nom de Fredini, illusionniste, apparaissait
d�sormais clairement. Je ne poss�dais peut-�tre pas encore
assez de contrats pour vivre de mon m�tier, mais j�avais enfin
une publicit� qui me pr�sentait comme un professionnel.
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UN NOUVEL UNIVERS

Les portes des cabarets

Alain David me conseilla �galement de d�marcher les
cabarets. Beaucoup de ces �tablissements proposaient
principalement des num�ros de striptease, entre lesquels ils
engageaient parfois des artistes pr�sentant des num�ros
visuels, notamment des magiciens, des jongleurs ou des
ventriloques.

Je partis donc prospecter, ma publicit� sous le bras, pour
pr�senter mon num�ro aux directeurs de cabarets. Il fallait
pousser les portes, se pr�senter, expliquer son spectacle et
tenter de convaincre des gens qui ne me connaissaient pas
encore.

Mes d�marches finirent par porter leurs fruits et je r�ussis
� d�crocher plusieurs contrats. J�entrais alors dans un univers
tr�s particulier, bien �loign� des spectacles scolaires et des
concours de magie de ma jeunesse.
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CHAPITRE 5

Il marche sur l�eau�
mais pas sur l�huile !

L�un de mes premiers engagements eut lieu � l�occasion

de l�ouverture d�un cabaret � Bruxelles. Pour moi, c��tait un

�v�nement important. Toute ma famille avait fait le

d�placement, ainsi que des journalistes et de nombreuses

personnes du monde du spectacle. Autant dire que je

voulais absolument �tre � la hauteur.

Le pr�sentateur annon�a mon arriv�e avec beaucoup

d�enthousiasme :

� Il est jeune, il est beau, il marche sur

l�eau�

Voici pour vous : Fredini ! �

Apr	s une telle pr�sentation, il ne me restait plus qu��

faire une entr�e triomphale.

Mais d	s mes premiers pas sur sc	ne, je glissai et

m��talai litt�ralement au milieu de mon mat�riel. Les

tourterelles, les fleurs et le lapin sortirent de partout en

m�me temps. En quelques secondes, mon num�ro

soigneusement pr�par� s��tait transform� en v�ritable

chaos.

Ce que j�ignorais, c�est que la danseuse pass�e juste

avant moi avait pr�sent� un num�ro durant lequel elle se

roulait sur le sol, le corps enduit d�huile. La sc	ne �tait donc

devenue une v�ritable patinoire !

SECTION
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LES IMPR�VUS DE LA SC�NE

Tomber� puis recommencer

Le public, persuad� que cette chute faisait partie du

spectacle, �clata de rire. Il pensait assister � un num�ro

comique. Moi, je ne trouvais pas la situation dr
le du tout.

Heureusement, je r�ussis � rassembler mes accessoires,

� remettre un peu d�ordre dans mon mat�riel et � reprendre

ma prestation depuis le d�but. Cette fois, je restai sur mes

deux jambes et le succ	s fut au rendez-vous.

Malgr� les applaudissements, j��tais tr	s contrari�. Mon

orgueil de jeune magicien en avait pris un sacr� coup. Toute

ma famille, la presse et les professionnels du spectacle

venaient de me voir m��crouler d	s mon entr�e en sc	ne.

Avec le recul, cette histoire me fait rire. Mais ce jour-l�,

je compris surtout qu�un artiste pouvait pr�parer son

num�ro jusque dans les moindres d�tails sans jamais

pouvoir pr�voir l��tat du sol sur lequel il allait devoir le

pr�senter.

Ce fut l�une de mes premi�res grandes

le�ons de la sc�ne� et certainement l�une

des plus glissantes !
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DOCUMENT D��POQUE

Le Liberty
Cabaret Night-Club

Le Liberty, rue Jean Stas à Bruxelles, l’un des premiers cabarets dans lesquels je présentai
mon numéro.
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CHAPITRE 6

Grandeurs et mis�res
des cabarets

Dans les cabarets, je fis la connaissance de nombreux
artistes qui voyageaient � travers le monde, passant d�un
�tablissement � l�autre pour pr�senter leur num�ro. � mes
yeux, c��tait cela, une v�ritable carri�re de magicien. Je r�vais
de suivre leur exemple, de voyager avec mon spectacle et de
vivre enti�rement de mon m�tier.

Mais pour avancer, j�ai d� accepter des conditions et des
situations parfois tr�s �loign�es de l�image prestigieuse que je
me faisais du monde du spectacle.

Je me souviens notamment d�un cabaret o� je pr�sentais
mon num�ro devant des prostitu�es assises � une table avec
leurs clients. Pendant que je faisais appara	tre mes
tourterelles et mes fleurs, certaines filles masturbaient les
hommes devant moi. Je devais pourtant continuer mon
spectacle comme si tout cela �tait parfaitement normal.

Une autre fois, alors que je me produisais sur une piste de
danse, un homme arriva vers moi depuis un coin plus discret
de la salle. Tout en remontant son pantalon, il m�interrompit
en plein num�ro :


 H�, gamin ! Tu peux me dire o� se trouvent
les toilettes ? �

Il m�arrivait �galement de devoir enjamber des couples
allong�s sur le sol et occup�s � se faire plaisir, simplement
pour pouvoir rejoindre ma loge.

SECTION
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APPRENDRE LE M�TIER

Une �cole sans mode d�emploi

Fredini et sa partenaire : « Un couple qui se nourrit… d’illusions. »

Dans ces endroits, la magie n��tait pas toujours la
principale attraction. Il fallait travailler au milieu du bruit, des
conversations, des clients peu attentifs et de sc�nes parfois
franchement surr�alistes.

Ce n��tait pas vraiment la carri�re internationale dont je
r�vais, mais c��tait une �cole particuli�rement efficace. J�y
appris � garder mon calme, � poursuivre mon num�ro malgr�
les distractions et � m�adapter � presque toutes les situations.

Par la suite, je fis la connaissance d�un autre impresario :
Maurice Charles. Il �tait charg� du recrutement des artistes
pour le c�l�bre cabaret Chez Paul au Gaity, � Bruxelles. Apr�s
m�avoir vu sur sc�ne, il d�cida de me faire confiance. Je devins
peu � peu l�un de ses magiciens pr�f�r�s.
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UNE NOUVELLE �TAPE

Chez Paul au Gaity

Le cabaret Chez Paul au Gaity, rue du Fossé aux Loups à Bruxelles.

Maurice Charles m�obtint un engagement dans ce
magnifique cabaret. Gr�ce � lui, je participai �galement � de
nombreux galas prestigieux organis�s dans les plus grands
h
tels de la capitale.

Le contraste avec certains de mes premiers engagements
�tait saisissant. Je passais des salles o� je devais enjamber des
couples pour atteindre ma loge aux �tablissements �l�gants et
aux grands h
tels bruxellois.

Mes r�ves commen�aient enfin � se concr�tiser. Ces
engagements m�ouvrirent ensuite les portes d�autres cabarets
de la m�me classe. Fredini commen�ait v�ritablement �
trouver sa place dans le monde professionnel.
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RENCONTRE D�ARTISTES

�douard Caillau

Édouard Caillau, présentateur du spectacle Chez Paul au Gaity.

Le spectacle Chez Paul au Gaity �tait pr�sent� par �douard
Caillau, que le public avait notamment pu voir aux c
t�s de
Sim dans l��mission de t�l�vision Chansons � la carte.

Au fil du temps, une v�ritable amiti� se noua entre nous.
Nous nous retrouvions r�guli�rement � l�affiche des m�mes
programmes, notamment lors de soir�es de prestige. �douard
n��tait plus seulement le pr�sentateur d�un cabaret dans
lequel je travaillais : il �tait devenu un ami et un compagnon
de sc�ne que j�avais toujours beaucoup de plaisir � retrouver.
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SOUVENIRS DE CABARET

Le Must Club

L’élégante identité visuelle du Must Club.

Document publicitaire du Must Club à Bruxelles. Fredini & Cindy figuraient au programme
aux côtés des danseuses et des autres artistes du cabaret.
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LA FIN D�UNE �POQUE

Quand les cartes
deviennent dangereuses

Je me suis produit dans les cabarets pendant environ deux
ans. Puis, peu � peu, ces �tablissements commenc�rent �
fermer les uns apr�s les autres.

Les cabarets les plus �l�gants disparaissaient et il ne
restait bient
t plus que des endroits ressemblant � ceux dans
lesquels j�avais commenc� : des lieux parfois mal fr�quent�s,
o� le spectacle n��tait pas toujours l�activit� principale.

Comme j��tais magicien et que je savais manipuler les
cartes, on me proposait r�guli�rement de les utiliser pour
tricher. Certaines personnes semblaient penser qu�un
magicien �tait forc�ment capable de distribuer exactement les
cartes qu�il voulait et qu�il accepterait naturellement de mettre
son habilet� au service de leurs combines.

Un jour, le patron d�un cabaret me fit une proposition
particuli�rement inqui�tante :
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UNE PROPOSITION INQUI�TANTE

Un revolver sous la veste


 Je peux te faire gagner beaucoup d�argent.
J�organise des parties de poker avec six
joueurs autour de chaque table. Chacun

distribue les cartes � son tour. Lorsque ce
sera � toi de les donner, tu t�arrangeras pour

me faire gagner. Comme tout le monde
distribue, personne ne pourra te soup�onner.

�

Puis il ajouta :


 Et s�il y a le moindre probl�me, ne
t�inqui�te pas : je te prot�ge. �

� ce moment-l�, il entrouvrit sa veste. Sous son v�tement,
je distinguai tr�s clairement un revolver.

Je venais pour faire r�ver les gens avec

mes cartes. Lui voulait que je m�en serve

pour les d�pouiller. En quelques secondes,

je compris que je n��tais plus du tout dans

le monde du spectacle.
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CHAPITRE 7

La naissance du
num�ro du fumeur

Toujours � la recherche de nouveaut�s, je commen�ai �

pr�parer un num�ro que je pourrais pr�senter seul, sans

partenaire et avec tr�s peu de mat�riel. Apr�s les grandes

illusions, les tourterelles et le lapin, j�avais envie de cr�er

quelque chose de plus l�ger, qui reposerait davantage sur la

technique et la manipulation.

Ce nouveau num�ro comprenait notamment des apparitions

de cartes, de boules et de cigarettes.

En 1979, le Congr�s mondial de la magie fut organis� �

Bruxelles. Cet �v�nement, qui n�avait lieu que tous les trois ans

et chaque fois dans un pays diff�rent, repr�sentait pour moi

une occasion exceptionnelle de rencontrer de grands noms de

la magie et d�assister � leurs prestations.

C�est � cette occasion que je fis la connaissance de Pierre

Brahma, champion du monde de magie en 1964 gr�ce � son

num�ro de manipulation.

Tr�s impressionn� par son travail, je lui demandai s�il

accepterait de m�enseigner son art. Il m�expliqua qu�il ne

donnait pas de cours particuliers. Cependant, il accepta de me

recevoir chez lui, � Paris, afin de regarder mon num�ro, de me

conseiller et de corriger ce qui devait l��tre.

Cette invitation, � la fois pr�cieuse et chaleureuse, me

donna beaucoup de courage. Quelques jours plus tard, je me

rendis donc chez lui pour lui pr�senter mon num�ro de

manipulation.

SECTION
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UNE RENCONTRE D�TERMINANTE

Les conseils de Pierre Brahma

Pierre Brahma, champion du monde de magie en 1964, dont les conseils furent déterminants
dans la création de mon nouveau numéro.

Apr�s m�avoir observ�, Pierre Brahma me conseilla tout

d�abord de choisir un v�ritable th�me. Son propre num�ro

reposait sur l�univers des pi�ces de monnaie et des bijoux.

Selon lui, il ne suffisait pas de faire appara�tre successivement

diff�rents objets : il fallait cr�er un ensemble coh�rent,

reconnaissable et dot� d�une v�ritable personnalit�.

Comme je faisais d�j� appara�tre des cigarettes, il me

sugg�ra de construire mon num�ro autour de tout ce qui se

rapportait au fumeur. Cette id�e fut une r�v�lation.

Pendant pr�s de trois heures, il observa mes gestes,

corrigea certains mouvements et m�aida � r�fl�chir � la

pr�sentation g�n�rale du num�ro.
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UN PERSONNAGE PREND VIE

Le num�ro du fumeur

Les pipes et les cigarettes devinrent les principaux éléments de mon numéro de manipulation.

Lorsque je quittai le domicile de Pierre Brahma, je me

sentais gonfl� d��nergie et de courage. Je n�avais plus

simplement une succession de manipulations : je tenais enfin le

th�me qui allait donner une v�ritable identit� � mon num�ro.

Le plus amusant dans cette histoire, c�est que je n�ai jamais

fum� ! Sur sc�ne, j�allais pourtant devenir le sp�cialiste des

apparitions de cigarettes, de pipes et de tous les accessoires

li�s au tabac.

Aujourd�hui, avec les nombreuses restrictions concernant le

tabac et son utilisation dans les lieux publics, il me serait

certainement beaucoup plus difficile de pr�senter ce num�ro

tel que je l�avais imagin� � l��poque. Il appartient � une p�riode

o	 la cigarette �tait encore omnipr�sente dans les cabarets, les

restaurants, les salles de spectacle et m�me � la t�l�vision.

Le num�ro du fumeur commen�ait � prendre vie.

Sans le savoir, je cr�ais aussi le t�moignage

d�une �poque aujourd�hui disparue.
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Premiers r�seaux et

nouveaux horizons
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CHAPITRE 8

Le panier hindou

Raimoni et son �pouse Monique. C�est dans leur maison d�Evere que je
d�couvris une nouvelle caverne remplie de mat�riel magique.

En c�toyant d�autres magiciens, j�avais re�u l�adresse d�un autre
marchand de mat�riel de magie. Contrairement au magasin de
Klingsor, il ne s�agissait pas d�une v�ritable boutique, mais d�une
maison priv�e situ�e � Evere et tenue par monsieur Raimoni.

Lorsque j�arrivai chez lui pour la premi�re fois, il me fit monter �
l��tage. J�y d�couvris une multitude de tours de magie, depuis les
accessoires de cartes jusqu�aux grandes illusions.

J��tais tr�s impressionn�. Il y avait tellement de mat�riel que je ne
savais plus o� regarder. Chaque bo�te, chaque appareil et chaque
objet semblait dissimuler un nouveau secret. Je retrouvais un peu
l��merveillement que j�avais ressenti, quelques ann�es auparavant,
en entrant pour la premi�re fois chez Klingsor.

SECTION

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 38



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 2

Le panier hindou

Fredini et sa partenaire pr�sentant le panier hindou, une grande illusion �
laquelle j�avais ajout� une importante dimension comique.

Je retournai tr�s souvent chez Raimoni pour d�couvrir ses
nouveaut�s et acheter l�un ou l�autre accessoire. Un jour, j�y fis
l�acquisition d�une nouvelle grande illusion : le panier hindou.

Le principe consistait � faire entrer la partenaire du magicien dans
un grand panier en osier, puis � le transpercer de plusieurs �p�es.
Pour le public, il paraissait impossible que la jeune femme puisse
encore se trouver � l�int�rieur sans 	tre bless�e.

Comme souvent, je ne me contentais pas de pr�senter l�illusion de
mani�re s�rieuse. J�y ajoutais ma touche personnelle et beaucoup
d�humour. Le contraste entre le danger apparent des �p�es et le
ton comique de la pr�sentation fonctionnait particuli�rement bien.


 chacune de nos repr�sentations, le panier hindou remportait
�norm�ment de succ�s. Cette illusion devint rapidement l�un des
moments forts de notre spectacle.
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Monsieur R�nizo

Monsieur R�nizo, un ancien magicien qui partageait avec nous ses souvenirs
et sa longue exp�rience du m�tier.

Dans la maison de monsieur Raimoni, je croisais souvent un vieux
magicien, monsieur R�nizo. Il avait toujours avec lui son album de
photographies et nous racontait sa longue vie d�artiste, spectacle
apr�s spectacle.

Il nous parlait de ses voyages dans le monde entier et de ses
passages dans les plus grands cabarets. Mais il nous r�p�tait aussi
combien il �tait devenu difficile de vivre de ce m�tier : selon lui, ce
n��tait plus comme avant.

Malgr� ses avertissements, je restais persuad� qu�il existait un
moyen de faire de la magie ma profession. Monsieur R�nizo me
vendit une partie de son mat�riel. Ces pi�ces �taient uniques, car il
les avait toutes fabriqu�es de ses propres mains.

Les d�m�nagements de Raimoni

Monsieur Raimoni quitta ensuite Evere pour s�installer dans un
quartier proche de la gare du Nord. Il d�m�nagea une seconde fois
et ouvrit � quelques m�tres seulement du magasin de monsieur
Klingsor. Celui-ci n�appr�cia pas du tout l�arriv�e inattendue d�un
autre magicien aussi pr�s de sa boutique.

Plus tard, monsieur Raimoni partit vivre pr�s de Namur, o� il
r�side encore aujourd�hui.
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La d�couverte de Mephisto

Affiche du Mephisto�s Magic Day du 3 septembre 1978. Fredini et Cindy
figuraient parmi les artistes annonc�s.

J�appris ensuite l�existence d�un autre magasin de magie situ� �
Courtrai : Mephisto. Il y avait encore plus de choix et, � chacune de
mes visites, j�allais de surprise en �merveillement.

Chaque ann�e, le propri�taire organisait un grand gala de magie. 

ma grande surprise, il m�engagea pour y pr�senter mon num�ro.
J�en fus enchant�.
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Le gala de Mephisto

Fredini et sa partenaire sur la sc�ne du gala organis� par Mephisto �
Courtrai.

Le panier hindou pr�sent� lors du gala de Mephisto.
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CHAPITRE 9

La F�te chez Vous

Dominique Decleve, Andr� d�Anjou et Alain David, trois des artistes de La

F�te chez Vous.

L�impresario Alain David et le chanteur Andr� d�Anjou avaient cr�� un

spectacle complet intitul� La F�te chez Vous. Il r�unissait un v�ritable

orchestre, le chanteur Andr� d�Anjou, la chanteuse Dominique

Decleve, le clown Marbuly, le ventriloque Alain David et moi-m�me

comme magicien.

C��tait un v�ritable programme de vari�t�s, avec de la musique, de la

chanson, de l�humour, de la ventriloquie et de la magie. L�orchestre

accompagnait les diff�rents artistes et donnait � l�ensemble une

dimension tr�s professionnelle.

Le but de La F�te chez Vous �tait de faire d�couvrir au public un

spectacle de vari�t�s de qualit� professionnelle, enti�rement compos�

d�artistes belges. Le projet �tait r�alis� en collaboration avec la

Commission fran�aise de la Culture de l�Agglom�ration de Bruxelles.

Nous avons ainsi pu nous produire dans diff�rents centres culturels.

Tout �tait parfaitement organis� : nous travaillions dans de bonnes

conditions, sur de belles sc�nes et avec de v�ritables moyens

techniques. Apr�s mes exp�riences parfois difficiles dans certains

cabarets, je d�couvrais enfin le plaisir de participer � un spectacle bien

construit, entour� d�une �quipe compl�te.

SECTION
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Marbuly, bien plus qu�un
partenaire

Le clown Marbuly avec sa petite famille.

Marbuly avait dix ans de plus que moi et poss�dait d�j� une solide

exp�rience du spectacle. Nous sommes tr�s vite devenus de grands

amis, et cette profonde amiti� demeure encore intacte aujourd�hui.

Il m�a �norm�ment conseill� sur le m�tier et sur la mani�re de

construire un num�ro. J�inventais de nouveaux effets de magie et lui

les fabriquait. C�est notamment lui qui r�alisa le mat�riel de mon

num�ro de cigarettes, puis beaucoup d�autres appareils.

Son aide a �t� tr�s pr�cieuse et je lui dois �norm�ment. Avec le temps,

Marbuly est devenu bien davantage qu�un ami du spectacle : je le

consid�re comme mon grand fr�re.

Chaque fois que j�ai besoin de lui, il r�pond pr�sent. C�est cela, un

v�ritable ami.
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CHAPITRE 10

Se faire conna�tre

avant Internet

Une publicit� du Magic Show de Fredini, envoy�e aux agences de spectacles.

Au fil du temps, je commen�ais � faire de plus en plus de publicit�
pour mes spectacles. � l��poque, malheureusement, Internet
n�existait pas encore. Pour se faire conna�tre, il fallait passer par
les annuaires t�l�phoniques et notamment par les � Pages jaunes
�, dans lesquelles il �tait possible de publier une annonce
professionnelle.

C�est ce que je fis. Je n�avais pas vraiment le choix, m	me si ce
genre de publicit� co
tait tr�s cher. Il fallait investir sans avoir la
moindre certitude d�obtenir des contrats en retour.

L�annuaire comportait �galement une rubrique consacr�e aux
agences de spectacles. J��crivis donc � toutes celles que je
pouvais trouver en joignant � chaque courrier ma publicit� et
quelques photographies de mon num�ro.

SECTION

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 45



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 2

Les contrats et le

bouche-�-oreille

Aujourd�hui, avec Internet et les appareils num�riques, tout cela
para�t tr�s simple. � l��poque, obtenir de bonnes photographies
professionnelles, les faire reproduire, pr�parer les courriers et les
envoyer repr�sentait d�j� un v�ritable travail, ainsi qu�un budget
important.

Nous avons �galement particip� � une audition organis�e par une
agence artistique. Cette d�marche fut rapidement r�compens�e
puisque nous avons imm�diatement d�croch� une s�rie de
contrats. La plupart de ces engagements se d�roulaient
cependant pendant les f	tes de fin d�ann�e.

Comme beaucoup d�autres agences, celle-ci proposait
principalement du travail durant ces p�riodes. Le reste de
l�ann�e, les contrats �taient beaucoup plus rares.

En r�alit�, la plupart de mes engagements ne provenaient pas des
agences, mais des recommandations d�autres artistes qui
m�avaient vu travailler.

Dans ce m�tier, le bouche-�-oreille �tait d�j� ma meilleure
publicit�. Un artiste satisfait de votre travail pouvait vous
recommander � un organisateur, qui vous engageait � son tour et
parlait ensuite de vous � quelqu�un d�autre.

C�est ainsi, contrat apr�s contrat, que je commen�ais
progressivement � me faire un nom.
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CHAPITRE 11

La magie au plus pr�s
du public

Fredini pr�sentant un tour de cartes � quelques centim�tres des spectateurs.

En face du magasin de Klingsor se trouvait un caf� dans lequel nous
nous r�unissions r�guli�rement entre magiciens. Nous pouvions y
passer des heures enti�res � discuter, � �changer des id�es et,
surtout, � nous montrer mutuellement nos derniers tours.

C�est dans ce caf� que je fis la connaissance d�une personne que je
n�oublierai jamais : Ariel Frailich.

Il avait � peine un an de plus que moi, mais j��tais d�j� en
admiration devant lui. Il r�alisait des tours de cartes et
d�incroyables manipulations avec des pi�ces de monnaie. J�en
restais bouche b�e. Avec un simple jeu de cartes, il semblait
capable de faire des miracles.

C�est gr�ce � lui que j�ai v�ritablement d�couvert et appris l�art du
close-up, autrement dit la magie de proximit�. Contrairement � la
magie de sc�ne, le magicien travaille ici � quelques centim�tres
seulement des spectateurs. Il n�y a ni rideau ni distance pour le
prot�ger : les gestes doivent �tre pr�cis et parfaitement ma�tris�s.

SECTION
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D�une amiti� � un m�tier

Ariel et moi sommes devenus de tr�s grands amis. Quelques ann�es
plus tard, il partit d�finitivement rejoindre son p�re au Canada.
Malgr� la distance, nous sommes toujours rest�s en contact.
Aujourd�hui, gr�ce � Facebook, nous pouvons nous donner
r�guli�rement de nos nouvelles.

La magie de proximit� trouve naturellement sa place lors des r�ceptions et
des banquets.

Au d�but, le close-up ne repr�sentait pour moi qu�un petit
compl�ment. Je le pratiquais apr�s mon spectacle ou lorsque
quelqu�un me demandait, � l�improviste, de pr�senter un tour de
magie. Je n�aurais jamais imagin� qu�il �tait possible d�en faire une
activit� professionnelle � part enti�re.

Par la suite, la magie de proximit� devint tr�s � la mode et fut de
plus en plus demand�e par les agences �v�nementielles. Ce fut
alors une nouvelle discipline que je pus proposer � mes clients, en
compl�ment de mes spectacles de sc�ne.

J�ai ainsi d�croch� �norm�ment de contrats pour des banquets de
soci�t�s, des r�ceptions et des soir�es priv�es. Le close-up �tait
particuli�rement bien adapt� � ce genre d��v�nements : je passais
de table en table ou de groupe en groupe, en pr�sentant des tours
sous les yeux des invit�s. � cette �poque, ce travail �tait �galement
tr�s bien r�mun�r�.
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Le prix du m�tier

Un effet r�alis� directement dans les mains d�une spectatrice.

Il est assez �tonnant de constater qu�aujourd�hui certains jeunes
magiciens proposent leurs services pour des sommes d�risoires,
parfois trois fois moins �lev�es que les tarifs que je demandais d�j�
il y a plus de trente-cinq ans.

Cette course aux prix les plus bas finit malheureusement par
d�valoriser le m�tier et le travail n�cessaire pour atteindre un
v�ritable niveau professionnel.

Pour ma part, je n�ai jamais abandonn� la sc�ne. Je suis devenu � la
fois magicien de sc�ne et magicien de close-up. D�autres artistes, en
revanche, ont choisi de se consacrer uniquement � la magie de
proximit� et parviennent � en vivre pleinement.
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CHAPITRE 12

Les parcs d�attractions

Robert Charles Lanson, une rencontre d�terminante pour mes d�buts �
Cambron Parc.

� cette �poque, j�obtenais �galement de plus en plus d�engagements
dans des caf�s-th��tres. Ces lieux permettaient aux artistes de se
produire r�guli�rement, mais aussi de se rencontrer et de cr�er des
liens. Malheureusement, aujourd�hui, ce genre d��tablissement a
presque enti�rement disparu.

C�est dans ce milieu que je fis la connaissance du chansonnier Robert
Charles Lanson. Cette rencontre allait me permettre de d�couvrir un
nouvel univers : celui des parcs d�attractions.

Gr�ce � lui, je fus engag� � Cambron Parc, un parc qui devint ensuite
Paradisio et qui porte aujourd�hui le nom de Pairi Daiza.

SECTION
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Une premi�re saison formidable

Le spectacle de vari�t�s pr�sent� sous le chapiteau de Cambron Parc.

Durant toute la saison d��t�, nous travaillions quotidiennement sous un
chapiteau. De nombreux artistes participaient au programme et nous
pr�sentions un v�ritable spectacle de vari�t�s, un peu dans l�esprit de
� La F�te chez Vous 	.

L�ambiance �tait excellente. Le patron �tait tr�s sympathique et
manifestait un v�ritable respect pour les artistes. Chaque semaine, il
nous invitait tous au restaurant. C��taient des moments tr�s agr�ables
pendant lesquels les artistes et le patron pouvaient se retrouver en
dehors du spectacle.

� la fin de chaque semaine, nous �tions pay�s en liquide, sans retard et
sans devoir r�clamer notre argent. Tout se passait dans la confiance et
la bonne humeur. Aujourd�hui, avec les r�gles bancaires et
l�encadrement beaucoup plus strict des paiements en esp�ces, une
telle mani�re de fonctionner serait certainement bien plus compliqu�e.

Pour une premi�re exp�rience dans un parc d�attractions, je ne
pouvais esp�rer mieux. Nous �tions consid�r�s, correctement pay�s et
heureux de nous retrouver chaque jour pour pr�senter notre spectacle.

Malheureusement, la situation changea compl�tement l�ann�e
suivante. La gestion du parc fut confi�e � un autre responsable, qui
r�engagea pratiquement les m�mes artistes. J�acceptai donc de
revenir, persuad� que cette seconde saison se d�roulerait aussi bien
que la premi�re. Je me trompais lourdement.
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Des ch�ques impossibles �
encaisser

Le nouveau responsable devait me payer � la fin de chaque semaine.
Le premier vendredi, il me remit un ch�que. Lorsque je voulus
l�encaisser, je d�couvris qu�il �tait sans provision.

La semaine suivante, il tenta de me rassurer : � Ne t�inqui�te pas, tout
sera arrang� cette semaine. 	 Il me remit alors un deuxi�me ch�que

que je ne pus pas davantage encaisser.

La troisi�me semaine, le m�me sc�nario se reproduisit. Cette fois,
j�avais perdu patience. Le chapiteau �tait rempli et le spectacle devait
commencer. Je d�cidai alors de retirer les fusibles �lectriques. En
quelques secondes, tout s��teignit : plus de lumi�re, plus de
sonorisation et plus de spectacle.

Le responsable arriva en catastrophe et me demanda ce qui se passait.

� J�ai fait dispara�tre les plombs.
Vous me payez et ils r�appara�tront

par magie. �

Il entra dans une col�re noire et m�annon�a que j��tais renvoy�. Mais il
finit tout de m�me par me payer ce qu�il me devait. Une fois l�argent en
main, les fusibles retrouv�rent miraculeusement leur place et
l��lectricit� revint sous le chapiteau. Ce jour-l�, mon tour de
disparition avait parfaitement fonctionn� !

Les autres artistes �taient engag�s comme salari�s, tandis que j��tais
le seul � travailler comme ind�pendant. Gr�ce � mon intervention,
j�avais r�ussi � obtenir le paiement des spectacles que j�avais d�j�
pr�sent�s.

Les autres artistes, malheureusement, ne re�urent jamais leur salaire.
L�exploitation finit par faire faillite dans des circonstances que nous
consid�rions comme frauduleuses.

Mon premier passage dans un parc d�attractions m�avait donc offert
deux exp�riences totalement oppos�es. Cela ne me d�couragea
pourtant pas. Par la suite, j�obtins de nombreux autres engagements
dans des parcs d�attractions, y compris dans ce m�me lieu, devenu
bien des ann�es plus tard Pairi Daiza. Mais cette partie de l�histoire
m�rite d�autres chapitres.
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CHAPITRE 13

De l�op�ra
� la t�l�vision

Par la suite, je re�us des engagements assez diff�rents de mes
spectacles habituels. La magie m�ouvrait d�sormais les portes
d�autres univers artistiques.

J�ai ainsi �t� engag� � plusieurs reprises au Th��tre royal de la
Monnaie, � Bruxelles. Travailler dans un lieu aussi prestigieux
repr�sentait pour moi une exp�rience particuli�rement
enrichissante.

Ma mission consistait � donner des conseils pour certains trucages
utilis�s dans des op�ras. Je devais r�fl�chir � la mani�re de produire
un effet magique tout en respectant la mise en sc�ne, les costumes,
les �clairages et les contraintes du spectacle.

J�ai �galement donn� des cours � des t�nors qui devaient apprendre
� faire appara�tre des pi�ces de monnaie ou � manipuler diff�rents
objets sur sc�ne. Ils ne devaient �videmment pas devenir magiciens,
mais leurs gestes devaient para�tre suffisamment naturels et pr�cis
pour que l�illusion fonctionne devant le public.

Ce travail dans les coulisses �tait tr�s diff�rent de mes propres
repr�sentations. Je n��tais plus celui que les spectateurs regardaient
: je mettais mon exp�rience au service d�un autre artiste et d�une
�uvre beaucoup plus importante. Pourtant, m	me invisible, la magie
conservait toute son importance.

J�eus aussi l�occasion de pr�senter mon spectacle aux enfants du
personnel de la Monnaie, � l�occasion de la Saint-Nicolas. Apr�s
avoir travaill� dans les coulisses des op�ras, je retrouvais ainsi mon
r
le habituel de magicien devant un jeune public.

La magie agit parfois depuis les
coulisses.

SECTION
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Dans le programme de La
Traviata

Programme de La Traviata au Th��tre royal de la Monnaie, le 18 avril 1987.

Le programme mentionne Fredini pour les tours de magie et de
prestidigitation.
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Le magicien du roi

Fredini dans le r
le du magicien du roi pour le t�l�film � la recherche de S.

J�ai �galement travaill� pour la RTBF dans le cadre d�un t�l�film
intitul� � � la recherche de S 
.

Il s�agissait d�un conte musical imagin� � partir de l��uvre d�Igor
Stravinsky, � L�Oiseau de feu 
. J�y interpr�tais le r
le du magicien
du roi.

Le tournage repr�sentait une exp�rience nouvelle. Pour la t�l�vision,
il fallait tenir compte des cam�ras, des cadrages, de l��clairage et
des nombreuses interruptions entre les prises. Un effet qui
fonctionne parfaitement devant un public peut devenir beaucoup
plus d�licat lorsqu�une cam�ra l�observe de tr�s pr�s ou sous un
angle inhabituel.

Cette exp�rience me permit de d�couvrir une autre mani�re de
pratiquer mon m�tier. Je ne pr�sentais plus simplement un num�ro
de magie : j�incarnais un personnage au sein d�un v�ritable conte
musical.

Ce fut une aventure tr�s int�ressante, qui me donna l�occasion de
r�unir plusieurs aspects de ma personnalit� : le magicien, le
com�dien et l�homme de spectacle.
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Visa pour le Show

L�article consacr� � la finale de Visa pour le Show.

Je participai �galement � un grand concours organis� par la RTBF : �
Visa pour le Show 
.

Ce concours �tait ouvert � toutes les formes de spectacle. On y
rencontrait des chanteurs, des musiciens, des com�diens et
diff�rents num�ros visuels. La magie n��tait donc plus jug�e
uniquement face � d�autres magiciens, mais parmi des artistes venus
d�univers tr�s diff�rents.

Lors des �liminatoires, nous �tions encore une centaine d�artistes.
Chacun devait pr�senter un num�ro d�une dizaine de minutes. Apr�s
cette premi�re s�lection, le nombre de participants fut
consid�rablement r�duit.

Pour l��preuve suivante, nous devions pr�senter un num�ro
diff�rent. Il ne suffisait donc pas de poss�der un seul bon num�ro : il
fallait 	tre capable de montrer plusieurs facettes de son talent.
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La finale et le prix de la presse

Les finalistes de Visa pour le Show r�unis apr�s l��mission.

� l�issue des diff�rentes s�lections, nous ne f�mes plus que six
artistes ou groupes retenus pour la finale. Celle-ci fut enregistr�e et
diffus�e � la t�l�vision. Pour cette derni�re �tape, nous pouvions
choisir le num�ro que nous souhaitions pr�senter.

Ce que j�appr�ciais dans ce concours, c�est qu�il ne reposait pas sur
un classement traditionnel avec un premier, un deuxi�me et un
troisi�me. Chaque finaliste pouvait recevoir un prix particulier
correspondant � la d�cision d�un jury ou d�une organisation.

Je re�us le prix de l�Association belge des journalistes du spectacle,
que l�on pouvait �galement appeler le prix de la presse. Il �tait
accompagn� d�une r�compense de 5 000 francs belges.

C��tait peut-	tre le prix le moins important financi�rement, mais
cela avait finalement peu d�importance � mes yeux. J��tais d�j� tr�s
honor� d�avoir atteint la finale parmi autant d�artistes issus de
disciplines diff�rentes.

Cette reconnaissance de la presse repr�sentait aussi quelque chose
de particulier : mon travail n�avait pas seulement �t� appr�ci�
comme un num�ro de magie, mais comme un v�ritable num�ro de
spectacle capable de trouver sa place dans un programme de
vari�t�s t�l�vis�.
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D�autres exp�riences devant les
cam�ras

Avec �tienne et Eug�ne ; en compagnie d�Hugues Aufray ; lors d�une �mission
de Carlos Vaquera.

Par la suite, j�eus l�occasion de participer � de nombreuses autres
�missions de t�l�vision.

Je fus notamment invit� � plusieurs reprises dans l��mission �
Dimanche en f	te 
, avec mon ami �tienne, ventriloque, et sa c�l�bre
poup�e Eug�ne. Nous avions d�j� souvent travaill� ensemble et notre
complicit� fonctionnait particuli�rement bien devant les cam�ras.

Lors d�une autre �mission pr�sent�e par Christian De Paepe, je me
retrouvai aux c
t�s d�Hugues Aufray. J�eus le plaisir de lui pr�senter
un tour de cartes directement autour de la table. Faire de la magie �
une personnalit� aussi connue ajoutait �videmment une petite
pression, mais ce genre de rencontre faisait aussi tout le charme de
ces �missions.

Je fus �galement invit� � deux reprises dans une �mission de Carlos
Vaquera. Chaque passage � la t�l�vision �tait diff�rent : il fallait
s�adapter au d�cor, au pr�sentateur, aux autres invit�s et surtout au
temps tr�s pr�cis accord� � chaque intervention.
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Les anneaux olympiques

Fredini pr�sentant les anneaux magiques � l�occasion de l�ouverture des Jeux
olympiques.

Pour la RTBF, je participai aussi � une �mission organis�e �
l�occasion de l�ouverture des Jeux olympiques. J�y pr�sentai les
anneaux magiques qui s�enclavaient les uns dans les autres pour
former le c�l�bre symbole olympique.

Je participai encore � bien d�autres �missions et reportages. Il
arrivait �galement que des �quipes de t�l�vision me filment en direct
pendant des �v�nements. Dans ces conditions, il n��tait pas possible
de recommencer : le tour devait fonctionner parfaitement du
premier coup.

En direct, impossible de
recommencer :

le tour devait fonctionner du
premier coup.
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La magie au service de la
publicit�

Les cha�nes de t�l�vision ne furent pas les seules � faire appel � mon
exp�rience. Je travaillai �galement sur plusieurs publicit�s
t�l�vis�es, dans lesquelles la magie devait servir le sc�nario imagin�
par les r�alisateurs.

Pour une publicit� de la Poste, la sc�ne repr�sentait un facteur
ouvrant une bo�te aux lettres. Au moment o� il l�ouvrait, des
colombes devaient en sortir et prendre leur envol. Mon travail
consistait � pr�parer cet effet et � faire en sorte que les oiseaux
apparaissent exactement au moment demand�.

Je participai aussi � une publicit� pour une marque de beurre. Elle
mettait en sc�ne une famille install�e dans une fermette, occup�e �
beurrer des tranches de pain. Des colombes devaient venir se poser
sur le toit pour compl�ter cette image champ	tre.

Pour une banque, je devais faire appara�tre un ch�que sur une
planche � voile. Ce genre de demande �tait assez particulier, mais
c��tait pr�cis�ment pour cela que l�on faisait appel � un magicien : il
fallait trouver une solution concr�te pour r�aliser une id�e parfois
improbable.

Une journ�e enti�re de tournage
pour quelques secondes � l��cran.

Je collaborai encore � plusieurs autres publicit�s. Ces tournages
avaient tous un point commun : il fallait souvent travailler pendant
une journ�e enti�re pour obtenir seulement quelques secondes
utilisables � l��cran.

Entre la pr�paration du mat�riel, les r�glages de lumi�re, les
r�p�titions, les d�placements des cam�ras et les nombreuses prises,
le temps passait tr�s vite. Le t�l�spectateur ne voyait finalement
qu�un effet de quelques secondes, sans pouvoir imaginer tout le
travail n�cessaire pour le r�aliser.
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F�tes foraines, cabarets et

croisi�res
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CHAPITRE 14

Les f�tes foraines

La baraque foraine du Tricy Magic Show.

Un jour, je me rendis au magasin de Klingsor, o� je retrouvais
r�guli�rement quelques amis magiciens. Ce jour-l�, Klingsor re�ut
l�appel d�un homme qui recherchait de toute urgence un magicien pour
travailler dans une f�te foraine � Strasbourg. Il nous demanda si l�un
d�entre nous �tait int�ress�.

Je n�h�sitai pas longtemps : j�acceptai imm�diatement. D�s le
lendemain, je prenais la route pour Strasbourg, sans vraiment savoir ce
qui m�attendait.

J�avais simplement re�u l�appel d�un forain qui dirigeait un entresort
dans lequel �taient pr�sent�s des spectacles de magie. Le magicien
qu�il employait ne lui convenait plus et il cherchait un nouvel artiste
pour le remplacer.

SECTION
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Une famille de forains

Fredini entour� de Gustave Seth, de son �pouse et de leurs filles.

� mon arriv�e, je d�couvris une magnifique baraque foraine, richement
d�cor�e. Son apparence, pleine de charme, semblait tout droit sortie
des ann�es 1900. Je fis alors la connaissance du patron, Monsieur
Gustave Seth, de son �pouse et de leurs trois filles. Toute la famille
participait au spectacle.

Ils avaient aussi engag� une jeune fille qui les aidait pendant les
repr�sentations comme dans les t	ches m�nag�res. Elle occupait en
quelque sorte la fonction de fille au pair.

La famille vivait dans une immense caravane offrant tout le confort
imaginable. J�y disposais m�me d�une chambre pour moi seul ! Les
enfants avaient leur chambre et les parents la leur. La caravane
comprenait �galement une salle de bain avec baignoire, une salle �
manger et une cuisine �quip�e d�un bar. C��tait une v�ritable villa sur
roues !

La jeune fille logeait dans une petite caravane s�par�e. Par la suite,
Gustave m�accompagna pour que je puisse �galement en acheter une.
J�avais enfin mon propre chez-moi. Elle �tait plus modeste que celle de
mon patron, mais j��tais tr�s heureux d�y retrouver un peu d�intimit�
apr�s les longues journ�es de travail.
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De 14 heures � 1 heure du matin

Le public rassembl� devant la baraque foraine.

Mon r
le consistait d�abord � pr�senter un num�ro sur le podium
install� devant la baraque. Pendant ma prestation, Gustave se pr�parait
� l�int�rieur. Lorsque suffisamment de spectateurs avaient pris place
dans l�entresort, il commen�ait le spectacle de magie.

Je le rejoignais ensuite � l�int�rieur pour poursuivre la repr�sentation,
tandis qu�il prenait ma place � l�ext�rieur afin d�attirer un nouveau
public. Une fois mon num�ro termin�, il revenait assurer la fin du
spectacle. Puis tout recommen�ait.

Nous travaillions ainsi chaque jour, de 14 heures jusqu�� 1 heure du
matin ! Le rythme �tait �prouvant, mais � Strasbourg, le succ�s �tait au
rendez-vous. Gustave me demanda donc si j�acceptais de poursuivre la
tourn�e avec lui. Plein d�enthousiasme, j�acceptai sa proposition.
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� Colmar, le spectacle change

� Colmar, l�entresort fut transform� pour attirer un public adulte.

Nous pr�mes la direction de Colmar, une autre ville alsacienne. Mais
l�-bas, le public �tait beaucoup moins nombreux et nous ne pouvions
ouvrir que trois jours par semaine.

Gustave devenait de plus en plus inquiet. Les recettes �taient
insuffisantes et il cherchait d�sesp�r�ment une solution. Il eut alors
l�id�e de transformer compl�tement le spectacle pour proposer quelque
chose de moins familial, r�serv� aux adultes.

Je partis avec lui � la recherche de strip-teaseuses dans les cabarets de
la r�gion. D�cid�ment, le monde du cabaret semblait toujours finir par
me rattraper !

D�s le lendemain, Gustave transforma la fa�ade. Il y installa des
dessins repr�sentant des jeunes femmes tr�s peu v�tues ainsi qu�une
grande pancarte annon�ant : � Interdit aux moins de 18 ans 
. Et,
comme par magie, le public revint !

Les recettes furent de nouveau tr�s bonnes. Gustave ne travaillait alors
plus avec ses enfants, mais avec de jeunes femmes que nous faisions
appara�tre en tenue d��ve. L�entresort n�ouvrait d�sormais que le soir.
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Le sourire des enfants

Les trois filles de Gustave participaient au spectacle familial.

Mes journ�es �tant devenues beaucoup plus calmes, je proposai de
m�occuper des trois filles de Gustave. Cette responsabilit� me
comblait et r�veillait en moi ce besoin profond d�offrir de l�affection
et de la joie aux enfants.

Le sourire d�un enfant reste l�un des
plus beaux cadeaux que l�on puisse
recevoir, surtout lorsqu�on sait que
l�on est � l�origine de cette joie si

sinc�re et si spontan�e.

J��tais tr�s appr�ci� par l�ensemble des forains, qui m�avaient
affectueusement surnomm� � le magicien 
. Je d�couvrais leur
univers, leur solidarit� et cette vie particuli�re faite de voyages, de
montages, de d�montages et de rencontres toujours renouvel�es.
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Le Tricy Magic dans la presse

La troupe du Tricy Magic r�unie devant l�entresort.

Les spectacles attir�rent �galement l�attention de la presse locale.
Sur cette photographie, on retrouve les artistes du Tricy Magic :
Miss Cathleen, Fredini, les trois filles de Gustave, ainsi que Gustave
et son �pouse.

Ces articles constituent aujourd�hui de pr�cieux t�moignages de
cette p�riode. Ils permettent de retrouver les d�cors, les costumes et
les visages de cette famille foraine avec laquelle je partageai six
mois de ma vie.

Sur les routes, la troupe devenait une
famille.
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Le Trixy Magic dans la presse

La troupe du Trixy Magic r�unie devant l�entresort.

Sur cette photographie, on retrouve les artistes du Trixy Magic :
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Six mois sur les routes

Un article consacr� � une illusion pr�sent�e par Fredini et Miss Cathleen.

Apr�s Colmar, notre tourn�e nous conduisit � Mulhouse, puis au
Luxembourg, avant de se terminer � Li�ge.

J��tais parti pendant six mois. J�avais v�cu dans une caravane, travaill�
durant des journ�es interminables, d�couvert la vie des forains et
particip� � des spectacles dont l�ambiance changeait selon les villes et
le public. J�avais aussi appris � m�adapter lorsque les choses ne se
d�roulaient pas comme pr�vu.

Malgr� tous ces bons souvenirs, j��tais tout de m�me heureux de
rentrer chez moi. Cette tourn�e resta une exp�rience humaine et
artistique exceptionnelle, une nouvelle �tape dans ma vie de magicien
et l�un des �pisodes les plus inattendus de ma jeunesse.

Pendant six mois, la f�te foraine fut
ma maison,

les forains ma famille et la magie
mon passeport.
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CHAPITRE 15

La p�gre des ann�es 30

La pr�sentation du nouveau num�ro de Fredini et Cindy.

Apr�s six mois d�absence pass�s sur les routes avec les forains, je

retrouvai ma vie habituelle. Heureusement, ma client�le ne m�avait

pas oubli� et je pus rapidement reprendre mes prestations.

Comme toujours, je cherchais � renouveler mes spectacles. Je ne

voulais pas me contenter de pr�senter �ternellement les m�mes

tours. J�avais besoin d�imaginer de nouveaux effets, de cr�er des

personnages et de construire de v�ritables histoires autour de mes

illusions.

Avec ma partenaire de l��poque, je d�cidai de monter un nouveau

num�ro inspir� de l�univers des ann�es 1930. Ma partenaire �tait

com�dienne et danseuse. Son v�ritable pr�nom �tait Nathalie, mais

sur sc�ne, elle se pr�sentait sous le nom de Cindy.

J�avais toujours �prouv� des difficult�s � conserver longtemps mes

partenaires. Chacune avait sa propre vie, ses projets et ses

obligations. Pour que le public puisse n�anmoins identifier

facilement notre duo, toutes mes partenaires portaient le m�me nom

de sc�ne : Cindy. Il faut dire que � Fredini et Cindy � sonnait

particuli�rement bien !

SECTION
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L�influence des cabarets

Fredini dans son personnage de mafioso des ann�es 1930.

Mes d�buts dans les cabarets avaient certainement influenc� le

choix de ce th�me. J�avais c�toy� des lieux, des artistes et des

personnages parfois hauts en couleur. Cette atmosph�re

particuli�re, � la fois �l�gante, myst�rieuse et quelquefois

inqui�tante, m�avait profond�ment marqu�.

L�univers de la p�gre des ann�es 1930 me permettait d�en retrouver

certains aspects tout en les transformant en une v�ritable histoire de

spectacle.

J�incarnais un mafioso inqui�tant, v�tu d�un grand manteau sombre

et coiff� d�un chapeau qui dissimulait en partie mon visage.

Nathalie, devenue Cindy pour le spectacle, interpr�tait une fille de

joie.

Le d�cor, les costumes et les accessoires plongeaient le public dans

l�atmosph�re des films de gangsters. Il ne s�agissait plus simplement

de r�aliser un tour : nous racontions une v�ritable histoire.
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Une malle des Indes diff�rente

La caisse de transport en bois brut construite par Marbuly.

Pour ce nouveau spectacle, je souhaitais pr�senter une grande illusion

tr�s connue des magiciens : la malle des Indes.

Le principe est spectaculaire. La partenaire est enferm�e dans une

grande malle. Le magicien monte ensuite sur celle-ci et d�ploie une

toile devant lui. En une fraction de seconde, les deux artistes

�changent leur place : la partenaire appara	t au-dessus de la malle

tandis que le magicien se retrouve enferm� � l�int�rieur.

Mais je ne voulais surtout pas pr�senter cette illusion comme les

autres magiciens. Les malles vendues dans le commerce ressemblaient

beaucoup trop � du mat�riel de magie. Le public comprenait

imm�diatement qu�il s�agissait d�un accessoire sp�cialement fabriqu�

pour r�aliser un trucage.

Je d�sirais une v�ritable caisse de transport en bois brut, semblable �

celles que l�on aurait pu trouver dans un entrep�t ou sur les quais d�un

port. J�en parlai � mon ami Marbuly qui, une fois encore, accepta de

donner vie � mon id�e.
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Le mafioso derri�re les barreaux

Cindy devenue agente de police et Fredini transform� en bagnard.

Cindy �tait enferm�e dans la caisse de transport. Je montais sur la

malle et levais la toile devant moi. En une fraction de seconde, elle

apparaissait � ma place.

Mais le public d�couvrait une nouvelle surprise : pendant l��change,

Cindy avait compl�tement chang� de costume. La fille de joie �tait

devenue une agente de police !

Lorsque la caisse �tait ouverte, j�apparaissais � mon tour, habill� en

bagnard avec une tenue ray�e. Le mafioso avait �t� arr�t� et se

retrouvait prisonnier dans la malle o
 il avait lui-m�me enferm� sa

partenaire.

Ce retournement apportait une conclusion � la fois magique et

comique. L�illusion n��tait plus seulement une prouesse technique :

elle devenait l�aboutissement d�une histoire dont les personnages

�changeaient leur place, leur costume et m�me leur destin.

C��tait exactement ainsi que j�aimais concevoir la magie. Un tour,

aussi c�l�bre soit-il, pouvait retrouver une nouvelle vie lorsqu�on lui

ajoutait un th�me, une ambiance et une v�ritable mise en sc�ne.

En une fraction de seconde, la fille de joie
devenait polici�re

et le mafioso se retrouvait derri�re les
barreaux.
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CHAPITRE 16

Le Club Pos�idon

Le Club Pos�idon, en Gr�ce.

Un jour, tout � fait par hasard, je tombai sur une petite annonce
publi�e dans le journal � Vlan � :

� Recherche artistes, moniteurs de
sport et animateurs pour travailler

pendant toute la saison d��t� 1985 au
club de vacances Le Pos�idon, en

Gr�ce. �

Cette annonce semblait avoir �t� �crite pour nous ! Nathalie et moi
nous pr�sent�mes imm�diatement, mais nous devions d�abord
participer � des auditions. Les candidats devaient proposer plusieurs
activit�s et �tre capables de s�exprimer dans diff�rentes langues.

Nathalie poss�dait un avantage consid�rable : elle ma	trisait quatre
langues � la perfection. Elle postula comme animatrice pendant la
journ�e, tout en proposant de participer � mon spectacle de magie. De
mon c
t�, je posai ma candidature comme magicien et comme
animateur d�un mini-club destin� aux enfants.

SECTION
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Un r�ve devient r�alit�

Avec l��quipe d�animation du Club Pos�idon.

Il y avait �norm�ment de monde aux auditions. Le directeur nous
annon�a qu�il nous ferait conna	tre sa d�cision par courrier. Nous
�tions assez d��us et, honn�tement, nous ne croyions plus beaucoup
� nos chances.

Quelques jours plus tard, il me t�l�phona : nous �tions engag�s et
notre contrat commencerait d�s le 1er avril ! L�un de mes r�ves se
r�alisait enfin.

Je m��tais d�j� rendu plusieurs fois en Gr�ce pour les vacances. �
chaque s�jour, je proposais mes spectacles dans des clubs et des
h
tels, mais sans succ�s. Une simple annonce d�couverte dans un
petit journal allait enfin me permettre de travailler dans ce pays que
j�aimais tant.

Le jour du d�part, nous arriv�mes � l�a�roport avec pr�s de 250 kilos
de mat�riel et mes tourterelles comme bagage � main ! � Ath�nes,
un chauffeur nous attendait avec une pancarte indiquant : � Les
magiciens Fredini et Cindy �.

Nous charge�mes tout dans sa camionnette et pr	mes la direction de
Loutraki, � une centaine de kilom�tres d�Ath�nes. Il roulait tr�s vite sur
de petites routes sinueuses. Peu rassur�s, nous arriv�mes n�anmoins
au club vers 21 heures, sains et saufs, en pleine soir�e de folklore grec.
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Le magicien du mini-club

Les enfants du mini-club devenaient, eux aussi, de petits magiciens.

D�s le lendemain, un briefing nous expliqua le fonctionnement du
club. Je travaillais de 10 � 12 heures, puis de 14 � 17 heures. Je
m�occupais du mini-club, qui accueillait chaque fois une trentaine
d�enfants �g�s de 5 � 12 ans.

Une jeune Anglaise m�accompagnait. Les enfants venaient de
nombreux pays et parlaient diff�rentes langues, mais nous trouvions
toujours une mani�re de nous faire comprendre.

Les enfants m�appr�ciaient beaucoup et leurs parents me
racontaient qu�ils parlaient sans cesse de moi. Tous voulaient
apprendre la magie ! Je leur enseignais donc quelques tours adapt�s
� leur �ge.

� la fin de leurs vacances, ils les pr�sentaient au public pendant une
soir�e du club. Ils �taient tr�s fiers de monter sur sc�ne, tandis que
leurs parents �taient souvent �mus de voir leurs bambins devenir de
v�ritables petits magiciens.

Le sourire d�un enfant restait pour moi
l�une des plus belles r�compenses.
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Notre spectacle au Pos�idon

Fredini et Cindy pr�sentant leur spectacle de magie devant les vacanciers du
Club Pos�idon.
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Les journ�es et les nuits du
Pos�idon

La f�te, les sketches et les d�guisements au Club Pos�idon.

Pendant la journ�e, Nathalie organisait des jeux de plage pour les adultes. Le
soir, � partir de 21 heures, nous participions aux sketches, aux soir�es
cabaret, aux jeux et aux nombreuses animations du club.

Une fois par semaine, notre spectacle de magie figurait au programme. Apr�s
les repr�sentations, nous prolongions r�guli�rement la soir�e avec les clients,
parfois jusqu�� l�aube, avant de reprendre nos activit�s quelques heures plus
tard !

Notre jour de cong� hebdomadaire nous permettait de d�couvrir la r�gion et
de naviguer dans le golfe de Corinthe. Nous travaillions beaucoup, mais nous
vivions une aventure exceptionnelle.
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Loutraki et le golfe de Corinthe

Une journ�e de libert� pr�s du port de Loutraki.

Loutraki �tait une petite ville poss�dant un port tr�s pittoresque. De
l�, nous pouvions prendre le bateau et partir � la d�couverte du
golfe de Corinthe.

Ces journ�es de cong� nous permettaient de ralentir un peu le
rythme, de profiter du soleil et de d�couvrir une autre facette de la
Gr�ce, loin des r�p�titions et des soir�es d�animation.

Il m�arrivait aussi de me faire remplacer au mini-club pendant une
journ�e afin de r�p�ter de nouveaux num�ros. Le directeur du
Pos�idon soutenait mes projets et participait m�me � l�achat du
mat�riel et des costumes que nous allions chercher � Ath�nes.

C�est dans ce cadre que je cr�ai un
num�ro de pantomime consacr� �

Colombine et Pierrot.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 78



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 7

La Mort et Colombine

Fredini incarnant la Mort face � Colombine.

Au d�but de la sc�ne, j�incarnais la Mort. Colombine apparaissait
comme une marionnette dont je contr
lais les mouvements gr�ce �
des fils.

Je retirais ensuite les fils un � un. Chaque fois que je d�tachais le fil
reli� � l�un de ses membres, celui-ci retombait et demeurait
compl�tement immobile. Progressivement, Colombine perdait ainsi
tous ses mouvements.

Lorsque le dernier fil �tait retir�, son corps tout entier s�effondrait
sur le sol. Elle ne bougeait plus : Colombine �tait morte.

La Mort se transformait alors en
Pierrot. Par son amour, celui-ci lui

redonnait la vie.
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Colombine et Pierrot

Les diff�rentes �tapes de notre num�ro de pantomime.

L�ensemble du num�ro �tait pr�sent� sur une musique
particuli�rement prenante d�Igor Stravinsky. La force de cette
musique, le jeu des personnages et la transformation finale cr�aient
une atmosph�re tr�s �mouvante.

Apr�s le spectacle, certaines personnes venaient me dire qu�elles en
avaient eu les larmes aux yeux. Ces r�actions me touchaient
profond�ment.

Elles prouvaient qu�un num�ro de pantomime, port� par la musique
et le mouvement, pouvait raconter une histoire sans prononcer une
seule parole et provoquer une v�ritable �motion.

Sans un mot, Colombine et Pierrot
faisaient na�tre l��motion.
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La magie aux tables

Des tours de magie pr�sent�s directement aux tables.

Certains soirs, lorsque je ne travaillais pas au club, j�organisais des
d	ners-spectacles avec le propri�taire d�un restaurant situ� pr�s du
port de Loutraki.

Je faisais des tours de magie directement aux tables pendant que le
patron travaillait derri�re les fourneaux. Au club, je faisais
moi-m�me la publicit� de ces soir�es aupr�s de la client�le.

Le restaurateur �tait ravi, car ces spectacles attiraient beaucoup de
monde. De mon c
t�, je garde encore le souvenir de ses d�licieuses
langoustines grill�es !

Nous f
mes �galement engag�s dans d�autres �tablissements de la
r�gion. Ces prestations suppl�mentaires nous permettaient
d�arrondir nos fins de mois, ce qui �tait loin d��tre n�gligeable.
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Sept mois en Gr�ce

Le directeur du Pos�idon �tait tr�s satisfait de notre travail. Il d�cida
donc de prolonger notre contrat de deux mois.

Cette nouvelle convenait parfaitement � Nathalie. Pendant notre
s�jour, elle �tait tomb�e amoureuse d�un beau Grec qui se montrait
tr�s jaloux. � la fin de la saison, ils se mari�rent et il ne fut
�videmment plus question qu�elle continue � �tre ma partenaire !

Je me retrouvais une nouvelle fois
sans Cindy.

Mes parents m�apprirent cependant que je ne devais pas trop
m�inqui�ter. Ils se rendaient r�guli�rement dans un
restaurant-spectacle o� je me produisais parfois. Les deux filles de la
patronne y pr�sentaient des num�ros de claquettes et l�une d�elles
�tait dispos�e � devenir ma nouvelle partenaire.

Apr�s sept mois pass�s en Gr�ce, je rentrai donc en Belgique. Je
quittais le soleil de Loutraki, le mini-club, les soir�es de spectacle,
les excursions dans le golfe de Corinthe et une partenaire qui avait
choisi de commencer une nouvelle vie.

Mais une autre Cindy m�attendait d�j� en Belgique, pr�te � �crire
avec moi la suite de cette aventure.

Je r�vais de travailler un jour en
Gr�ce.

Une petite annonce transforma ce
r�ve

en sept mois de souvenirs
inoubliables.
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CHAPITRE 17

Une partenaire
pas comme les autres

Quelques jours apr�s mon retour de Gr�ce, je me rendis au
restaurant-spectacle Chez Adrienne pour rencontrer ma
nouvelle partenaire : V�ronique, l�une des filles de la patronne.
Elle �tait ravie de pouvoir participer � mes spectacles.

Les choses n��taient toutefois pas aussi simples. Nous
repartions de z�ro et devions reprendre toutes les r�p�titions
depuis le d�but afin qu�elle ma�trise parfaitement son r�le. Il
nous fallait beaucoup travailler avant de pouvoir pr�senter un
num�ro v�ritablement abouti.

Apr�s une si longue absence, je craignais que ma client�le
ne m�ait oubli�. Il n�en �tait rien : je d�crochai rapidement de
nouveaux contrats, notamment Chez Adrienne, o� nous
pouvions r�der notre spectacle devant un v�ritable public.

Une nouvelle partenaire signifiait un

nouveau d�part.

SECTION
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NOUVEAU D�PART

V�ronique devient Cindy

Fredini et Véronique dans l’univers de la pègre des années 1930.

Comme les partenaires qui l�avaient pr�c�d�e, V�ronique
adopta sur sc�ne le nom de Cindy, un pr�nom qui s�accordait
naturellement avec celui de Fredini. Mais derri�re ce nom
familier allait bient�t appara�tre une personnalit� tr�s
diff�rente.
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UNE RENCONTRE IMPORTANTE

Tonia et le r�ve des croisi�res

C�est � cette �poque que je rencontrai Tonia, la chanteuse
qui avait repr�sent� la Belgique au Concours Eurovision de la
chanson en 1966. Avec Un peu de poivre, un peu de sel, elle
avait obtenu une remarquable quatri�me place ex 	quo.

Tonia m�aida �norm�ment dans mon travail. Nous
participions souvent aux m�mes galas en dehors de Chez
Adrienne. Un jour, elle me conseilla de tenter ma chance sur
les bateaux de croisi�re, o� les magiciens �taient tr�s
appr�ci�s et les contrats particuli�rement int�ressants.
Elle-m�me y avait d�j� travaill� et gardait un excellent
souvenir de cette exp�rience.

Une affiche de gala réunissant Tonia, Fredini & Cindy et les Step-Girls.
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REPRENDRE LE TRAVAIL

R�inventer le spectacle

Par l�interm�diaire d�une agence de spectacles, nous avons
donc pass� une audition pour un bateau effectuant durant six
mois le circuit des �les grecques. Malheureusement, nous
n�avons pas �t� engag�s.

J��tais tr�s d�
u et V�ronique se sentait coupable. Pourtant,
ce refus n��tait pas sa faute : nous avions pr�sent� notre
candidature beaucoup trop t�t et notre spectacle n��tait pas
encore suffisamment au point.

Cet �chec me d�couragea quelque peu, mais il m�obligea
surtout � r�fl�chir. V�ronique ne devait pas devenir une
partenaire traditionnelle, condamn�e � apporter le mat�riel
avant de dispara�tre derri�re le d�cor. Il fallait lui offrir un
v�ritable personnage et la mettre davantage en valeur sur
sc�ne.

Je repris d�abord La p�gre des ann�es 30. J�y ajoutai une
nouvelle grande illusion : la Femme zig-zag, que je transformai
en cabine t�l�phonique londonienne. Autour de cette illusion,
j�imaginai toute une mise en sc�ne afin que l�appareil ne soit
plus seulement un truc, mais un �l�ment de l�histoire.
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GRANDE ILLUSION

La cabine londonienne

La Femme zig-zag transformée en cabine téléphonique londonienne.

Le d�cor devait servir l�histoire, et non

l�inverse.
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LA P�GRE DES ANN�ES 30

Un univers � part enti�re

La malle des Indes, le personnage de mafioso et sa conclusion derrière les barreaux.

La malle des Indes retrouvait ainsi sa place dans une
histoire compl�te. V�ronique incarnait une femme des ann�es
1930 tandis que je jouais le mafioso. � la fin de l�illusion, les
r�les s�inversaient : elle apparaissait en agent de police et je
me retrouvais enferm� dans la malle, v�tu en bagnard.

Cette mani�re de travailler correspondait � ce que j�aimais
r�ellement : partir d�une illusion connue, puis lui donner une
ambiance, des personnages et une conclusion inattendue.
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UNE ID�E �VIDENTE

La femme de m�nage

En travaillant avec V�ronique, je d�couvris �galement chez
elle un v�ritable talent comique. Nous avons alors cr�� un
num�ro dans lequel elle jouait une femme de m�nage
maladroite tandis que j�incarnais le magicien s�rieux qu�elle
venait continuellement d�ranger.

L�id�e m��tait venue apr�s l�achat d�une illusion permettant
de faire l�viter une partenaire sur un balai. Chaque fois que je
voyais ce num�ro pr�sent� ailleurs, la partenaire portait une
robe de soir�e. Cela me semblait absurde : pour moi, une
femme qui l�vitait sur un balai devait �videmment �tre une
femme de m�nage !

La femme de ménage semait le désordre jusque dans les cartes du magicien.

G�n�ralement, les partenaires des magiciens ne sont que
des assistantes. Elles apportent et d�barrassent le mat�riel,
puis finissent souvent d�coup�es en morceaux tout en
continuant � sourire. J�ai toujours trouv� cette convention un
peu ridicule.
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MAGIE COMIQUE

Une partenaire devenue
personnage

La lévitation sur le balai : une illusion devenue une véritable scène de comédie.

Dans notre spectacle, V�ronique faisait des b�tises,
provoquait les catastrophes et ennuyait le magicien plus
qu�elle ne l�aidait. Elle n��tait plus un simple faire-valoir : elle
devenait le moteur comique du num�ro.

Au d�but, elle manquait encore un peu d�assurance. Mais
gr�ce � son exp�rience de la sc�ne, elle prit tr�s vite confiance
en elle. Notre num�ro tenait d�sormais parfaitement la route.

Pr�sent� tout d�abord dans l��tablissement de sa m�re,
Chez Adrienne, il fut ensuite programm� dans d�autres salles
et lors de nombreux galas. Partout, nous rencontrions
beaucoup de succ�s.
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UNE NOUVELLE IDENTIT�

Raconter avant de surprendre

Je tiens encore aujourd�hui � remercier V�ronique. C�est
gr�ce � sa personnalit�, � son sens de la com�die et � son
travail que j�ai pu pr�senter un spectacle r�ellement original.

J�ai toujours aim� les spectacles construits autour de
grandes mises en sc�ne. Mes num�ros exigeaient un sc�nario,
des personnages, des costumes et une v�ritable progression
dramatique. L�illusion ne devait jamais �tre pr�sent�e pour
elle-m�me : elle devait servir une histoire.

Avec V�ronique, je ne voulais plus d�une

partenaire r�duite au r�le d�assistante. Je

voulais cr�er un v�ritable personnage,

capable de faire rire, de provoquer le

magicien et de participer pleinement �

l�histoire racont�e sur sc�ne.

L�audition pour les croisi�res s��tait sold�e par un refus.
Pourtant, cet �chec nous avait oblig�s � progresser. En
cherchant � mieux mettre V�ronique en valeur, j�avais
finalement trouv� une nouvelle mani�re de pr�senter ma
magie.

Un refus nous avait arr�t�s un instant.

Il nous avait surtout indiqu� la direction �

suivre.
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CHAPITRE 18

Magiciens
en croisi�re

Peu de temps apr�s notre audition manqu�e, Tonia me
sugg�ra de prendre contact avec un impr�sario n�erlandais,
Monsieur Lou Van Rees. Il recherchait des artistes pour une
croisi�re de quinze jours en M�diterran�e.

Je lui t�l�phonai. Apr�s avoir regard� quelques
photographies de notre spectacle et gr�ce aux
recommandations de Tonia, il nous engagea imm�diatement.
Dans le m�tier, les relations et la confiance sont essentielles.

Le bateau devait quitter le port d�Ostende quinze jours plus
tard. J�avais d�j� sign� plusieurs contrats ailleurs et je dus
trouver un autre magicien pour me remplacer. Mes clients
comprirent parfaitement que cette occasion �tait capitale pour
moi.

Un nouveau r�ve �tait en train de se r�aliser. Je prenais de
plus en plus conscience de la force de nos pens�es : elles
peuvent nourrir nos craintes, mais aussi nous pousser vers des
possibilit�s que nous n�osions pas encore imaginer.

Le refus d�hier nous avait pr�par�s �

l�occasion d�aujourd�hui.

SECTION
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LE GRAND D�PART

Le Black Prince

Le Black Prince, paquebot norvégien à bord duquel commença notre première croisière.

L’arrière du navire et son accès direct à la mer.
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� BORD

Artistes� et presque passagers

Le jour du d�part, nous embarqu�mes � Ostende sur le
Black Prince. Notre impr�sario nous attendait � bord et nous
fit imm�diatement visiter le paquebot.

Nous disposions d�une cabine tout confort, ainsi que d�une
seconde cabine r�serv�e au mat�riel et � mes tourterelles.
Pour un artiste habitu� � transporter ses accessoires de salle
en salle, ces conditions �taient presque irr�elles.

Dans notre cabine, avec la documentation de Fredini & Cindy.

Nous ne devions pr�senter que deux num�ros diff�rents de
dix minutes par semaine, au cours de soir�es de cabaret
r�unissant plusieurs artistes. Le reste du temps, nous �tions
consid�r�s comme de v�ritables clients.

Cette situation �tait incroyable : nous �tions log�s, nourris,
tr�s bien r�mun�r�s et libres de profiter du bateau entre nos
prestations.
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UN AUTRE MONDE

Le standing de la croisi�re

À table avec Véronique, puis dans l’un des salons du paquebot.

� bord, les passagers pouvaient profiter du cin�ma, du
casino, des soir�es dansantes et de nombreuses animations.
L�ambiance ressemblait � celle d�un excellent club de
vacances, mais avec un standing encore sup�rieur.

Nous partagions les repas, les salons et les activit�s avec
les voyageurs. Apr�s le spectacle, nous pouvions nous
d�tendre comme eux et savourer cette vie que nous n�aurions
jamais imagin� mener quelques ann�es auparavant.

Les buffets spectaculaires et le service attentionné faisaient partie de la vie à bord.
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LA VIE D�ARTISTE

Une troupe r�unie en mer

Une partie des artistes et de l’équipe réunis à bord du Black Prince.

Cette croisi�re fut aussi une aventure humaine. Nous
c	toyions les autres artistes, les musiciens et les membres de
l��quipage dans une atmosph�re tr�s diff�rente de celle des
galas traditionnels.

Sur terre, chacun arrive, pr�sente son num�ro et repart
souvent aussit	t. Sur un bateau, nous vivions ensemble
pendant quinze jours. Les repas, les r�p�titions, les soir�es et
les escales cr�aient rapidement une v�ritable complicit�.
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SOIR�ES CABARET

Fredini & Cindy sur sc�ne

Fredini & Cindy pendant l’un des spectacles à bord.

La lévitation de la femme de ménage, accompagnée par l’orchestre.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 97



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 7

ENTRE DEUX SPECTACLES

La mer comme terrain de jeu

� chaque escale, nous pouvions participer aux excursions
comme les autres passagers. Nous avions �galement la
possibilit� de rester � bord et de profiter des activit�s
nautiques.

Une passerelle descendait directement du bateau jusqu�� la
mer. Voiliers, planches et embarcations �taient mis � la
disposition des passagers. Nous �tions artistes quelques
minutes par semaine et voyageurs tout le reste du temps.

La plateforme nautique aménagée à l’arrière du Black Prince.

Nous travaillions en mer, mais nous

avions parfois l�impression d��tre en

vacances.
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LES ESCALES

Un voyage au-del� de la sc�ne

Fredini et Véronique lors de l’escale d’Agadir, au Maroc.

Les escales nous permettaient de d�couvrir de nouveaux
horizons sans perdre de vue la raison de notre pr�sence : nous
�tions l� pour pr�senter notre art. Agadir symbolise pour moi
l�ensemble de ces moments o
 le spectacle nous ouvrait
litt�ralement les portes du monde.

Il n��tait pas n�cessaire de photographier chaque
destination pour comprendre ce que repr�sentait cette
croisi�re. L�essentiel se trouvait dans le passage d�une vie
d�artiste souvent incertaine � cette exp�rience o
 notre travail
�tait enfin reconnu et r�compens� dans des conditions
exceptionnelles.
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UN R�VE DEVENU R�ALIT�

Quinze jours hors du temps

Quelques mois auparavant, notre candidature pour une
longue croisi�re autour des �les grecques avait �t� refus�e.
Nous avions alors cru que cette porte se fermait
d�finitivement.

Pourtant, gr�ce aux conseils et � la recommandation de
Tonia, une autre occasion s��tait pr�sent�e presque aussit	t.
Elle �tait plus courte, mais elle nous permit d�entrer enfin dans
cet univers et de prouver que notre spectacle avait sa place �
bord d�un paquebot.

Ces quinze jours sur le Black Prince r�unissaient tout ce
que j�avais recherch� depuis mes d�buts : voyager, rencontrer
d�autres artistes, pr�senter un spectacle original et �tre
consid�r� comme un v�ritable professionnel.

Les relations nous avaient ouvert la

porte.

Notre travail nous permit de la franchir.

Cette premi�re croisi�re ne serait pas

seulement un beau souvenir. Elle allait

aussi confirmer que les r�ves les plus

lointains peuvent devenir concrets lorsque

l�occasion rencontre enfin la pr�paration.
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CHAPITRE 19

D�une croisi�re
� l�autre

La semaine qui suivit notre retour, Monsieur Lou Van Rees
nous �crivit pour nous f�liciter de nos prestations pendant la
croisi�re. Il nous annon�ait �galement que nous aurions
bient�t d�autres occasions de travailler pour lui.

Sa promesse se r�alisa rapidement. Nous particip�mes �
plusieurs galas en Allemagne, o� l�accueil fut exceptionnel. Les
artistes y �taient respect�s et les conditions de travail
excellentes.

Je me disais que j�avais enfin trouv� l�impr�sario qu�il me
fallait : un homme qui croyait en notre spectacle, savait nous
pr�senter et nous ouvrait des portes jusque-l� inaccessibles.

Peu apr�s, il nous proposa une nouvelle croisi�re � bord
d�un paquebot allemand, l�Europa. Plus grand et plus
prestigieux encore que le Black Prince, il devait nous conduire
au c	ur des fjords norv�giens.

Notre premi�re croisi�re n�avait pas �t�

une parenth�se : elle devenait le d�but

d�une nouvelle aventure.

SECTION
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UN AUTRE PAQUEBOT

L�Europa

L’Europa, plus imposant et plus prestigieux encore que le Black Prince.

L’itinéraire de la croisière et l’Europa au cœur des fjords norvégiens.

Le navire �tait si vaste que, d�s le premier jour, nous nous y
sommes perdus. Tout semblait d�mesur� : les couloirs, les
salons, les restaurants et les espaces r�serv�s aux spectacles.
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UN LUXE INCROYABLE

Bienvenue � bord

En entrant dans notre cabine, nous d�couvr
mes un
magnum de champagne et une immense gerbe de fleurs
accompagn�e d�un simple mot : � Welcome �.

Nous partions pour une semaine. Nous devions participer �
une soir�e de cabaret avec deux passages de dix minutes, puis
pr�senter, un autre soir, un spectacle de quarante-cinq
minutes enti�rement consacr� � Fredini & Cindy.

Dans notre cabine à bord de l’Europa.
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� TABLE

Comme des rois

Les buffets somptueux donnaient la mesure du standing du navire.

Nous vivions dans un luxe qui nous paraissait irr�el. Le
champagne coulait � flot d�s le premier repas de la journ�e et
des toasts au caviar faisaient partie du petit d�jeuner.

Nous �tions engag�s comme artistes,

mais re�us comme des invit�s de

prestige.
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AU C�UR DES FJORDS

Des paysages hors du temps

Deux souvenirs des escales au milieu des fjords.

L’Europa dans la lumière du soir.

Pourtant, malgr� le prestige de l�Europa, nous pr�f�rions
l�atmosph�re plus chaleureuse du Black Prince, o� les
�changes avec les artistes et les membres du personnel �taient
plus naturels.
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RETOUR AU BLACK PRINCE

Une atmosph�re plus
chaleureuse

La chance nous sourit de nouveau lorsque Lou Van Rees
nous annon�a que la direction du Black Prince souhaitait nous
r�engager pour deux semaines, cette fois pour une croisi�re
dans les 
les Canaries.

Retrouver ce bateau, c��tait retrouver une ambiance plus
intime et plus conviviale. Nous connaissions d�j� les lieux,
l�esprit de l��quipe et cette mani�re tr�s particuli�re de vivre
ensemble entre deux spectacles.

La vie à bord du Black Prince. À droite, Véronique danse avec le directeur artistique de la
croisière.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 106



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 7

COURSE CONTRE LA MONTRE

Trente minutes pour embarquer

V�ronique et moi devions prendre l�avion � Zaventem.
Apr�s une escale � Barcelone, un second vol devait nous
conduire � Tenerife, o� nous retrouverions le bateau.

Notre premier avion accusa plus de deux heures de retard.
Lorsque nous arriv�mes � Barcelone, notre correspondance
�tait d�j� partie. Ce fut la panique. Apr�s avoir beaucoup
insist�, nous avons finalement obtenu deux places sur un autre
vol � destination de Tenerife.

Je restais tr�s inquiet pour nos bagages et notre mat�riel,
mais nous avons heureusement pu tout r�cup�rer � l�arriv�e.
Une personne nous attendait devant l�a�roport. Elle chargea
imm�diatement nos affaires dans une camionnette et nous
annon�a que le bateau devait partir trente minutes plus tard.

Le chauffeur roula comme un fou. Lorsque nous
atteign
mes le quai, la passerelle �tait d�j� en train de se
refermer. Le Black Prince s�appr
tait � quitter le port.

Nous avons fait de grands signes depuis le quai. On nous
aper�ut enfin et nous re��mes l�autorisation de monter � bord.
Essouffl�s mais soulag�s, nous pouvions entamer notre
troisi�me croisi�re.

Cette fois, le premier exploit ne se

d�roula pas sur sc�ne : il consista

simplement � monter sur le bateau avant

son d�part.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 107



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 8

UN MOIS EN M�DITERRAN�E

Venise, point de d�part et
d�arriv�e

Quelque temps plus tard, Lou Van Rees nous proposa une
nouvelle croisi�re d�un mois, toujours � bord du Black Prince.
Le voyage partait de Venise pour un grand circuit en
M�diterran�e avant de revenir � son point de d�part.

Véronique et Fredini à Venise, point de départ et d’arrivée de la croisière.

Au retour, nous charge�mes tout notre mat�riel dans une
camionnette qui devait nous conduire � l�a�roport. � la
douane, un agent nous arr
ta et voulut savoir ce que nous
transportions.

Je lui expliquai que nous �tions magiciens et qu�il s�agissait
de notre mat�riel de spectacle. Il me demanda alors de le
prouver en lui montrant un tour.
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MAGIE � LA DOUANE

Un public difficile � quitter

Je sortis mon jeu de cartes et pr�sentai quelques effets. Le
douanier se montra si enthousiaste qu�il me demanda
d�attendre. Il revint quelques instants plus tard accompagn�
de plusieurs coll�gues qui voulaient, eux aussi, assister � mes
tours.

La situation �tait amusante, mais l�heure avan�ait
dangereusement. Plus je faisais de magie, plus notre avion
risquait de partir sans nous. Nous e�mes finalement beaucoup
de mal � prendre cong� de ce public improvis�, mais nous
arriv�mes � temps pour rentrer en Belgique.

Une fois encore, Lou Van Rees se montra tr�s satisfait de
notre travail. Il me promit de reprendre rapidement contact,
car il avait encore de nombreux engagements � nous proposer.

Je n�avais jamais imagin� qu�un simple

jeu de cartes pourrait � la fois faciliter

un contr�le douanier� et presque nous

faire manquer l�avion.
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UNE NOUVELLE INATTENDUE

La disparition de Lou Van Rees

Les semaines pass�rent pourtant sans nouvelles. �tonn�
par ce silence, je finis par lui t�l�phoner. Ce fut son �pouse qui
me r�pondit et m�annon�a son d�c�s.

La nouvelle fut un v�ritable choc. Je perdais un impr�sario,
mais surtout un homme qui avait jou� un r�le d�terminant
dans l��volution de ma carri�re.

Lou Van Rees nous avait fait confiance, nous avait permis
de travailler en Allemagne, puis de monter � bord de l�Europa
et de retrouver plusieurs fois le Black Prince. Gr�ce � lui, notre
spectacle avait voyag� bien au-del� des fronti�res belges.

Il avait compris notre potentiel et nous

avait offert les occasions n�cessaires

pour le d�montrer.

Sa disparition mettait brutalement fin �

une collaboration qui semblait encore

pleine de promesses. Mais les portes qu�il

avait ouvertes ne se refermeraient jamais

compl�tement : elles faisaient d�sormais

partie de notre histoire.
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CHAPITRE 20

Le magicien
de Walibi

SAISON

1988

� cette �poque, j�avais un ami magicien professionnel
appel� Stanislas. Sa client�le �tait diff�rente de la mienne : il
travaillait surtout dans les centres culturels et les maisons de
jeunes.

Son spectacle reposait beaucoup sur la parole et sur les
�changes avec le public. De mon c�t�, je restais enti�rement
muet sur sc�ne. Mon num�ro �tait avant tout visuel, ce qui me
permettait de le pr�senter partout dans le monde sans �tre
limit� par la langue.

Nous nous retrouvions de temps en temps. Un jour,
Stanislas m�apprit que Walibi recherchait un magicien pour
toute la saison d��t�. Le parc souhaitait pr�cis�ment engager
un artiste capable de pr�senter un num�ro visuel.

Je me rendis donc � la direction du parc. Je d�couvris
rapidement que je n��tais pas le seul candidat : de nombreux
magiciens convoitaient cette place.

Cette fois, mon silence sur sc�ne allait
devenir un v�ritable avantage.

SECTION
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UNE AUDITION RISQU�E

Refuser de travailler
gratuitement

La direction m�invita � passer une audition devant les
visiteurs du parc. Je r�pondis que je ne pr�senterais pas
gratuitement mon spectacle devant leur client�le.

En revanche, je leur proposai de m�engager pour une
journ�e compl�te, contre un v�ritable cachet d�artiste. Ils
pourraient ainsi observer notre prestation dans les conditions
r�elles et d�cider ensuite s�ils souhaitaient poursuivre avec
nous.

Cette audace pouvait me co�ter l�engagement. � mon
grand �tonnement, la direction accepta. Tous ses responsables
assist�rent au spectacle que je pr�sentais avec V�ronique.

Fredini, Véronique et la mascotte de Walibi à la fin du spectacle.

� l�issue de cette journ�e, nous f�mes
imm�diatement engag�s pour toute la

saison.
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LA SAISON 1988

Sept jours sur sept

La direction ne voulait toutefois pas travailler avec moi
sous mon statut d�ind�pendant. V�ronique et moi f�mes donc
engag�s comme salari�s du parc.

Je conservais parall�lement mon activit� ind�pendante pour
mes autres clients. Je cotisais ainsi sous deux statuts
diff�rents, ce qui repr�sentait une charge suppl�mentaire,
mais je n�avais gu�re le choix si je voulais saisir cette occasion.

Nous devions pr�senter notre spectacle deux � quatre fois
par jour, selon l�affluence. Nous travaillions sept jours sur
sept. La t	che �tait �prouvante, d�autant que nous avions
r�guli�rement d�autres engagements le soir apr�s notre
journ�e � Walibi.

Je voulais donner au public le maximum de ce que je savais
faire. Au lieu de r�p�ter continuellement le m�me programme,
je pr�sentais plusieurs num�ros diff�rents au cours de la
journ�e.

Le podium de Walibi face à un public particulièrement nombreux.
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UNE SC�NE � CIEL OUVERT

Captiver un public en
mouvement

Notre podium �tait couvert, mais les spectateurs �taient
simplement install�s sur des bancs en plein air. Ces conditions
rendaient le travail tr�s diff�rent d�un th�	tre ou d�un cabaret.

Certains visiteurs mangeaient pendant le spectacle.
D�autres arrivaient alors que le num�ro avait d�j� commenc�
ou repartaient avant la fin. Le va-et-vient du parc ne s�arr�tait
jamais.

Il fallait capter imm�diatement l�attention, rester concentr�
malgr� les distractions et adapter constamment notre rythme.
Cette sc�ne �tait une �cole exigeante, mais elle renfor
a
encore mon exp�rience face aux publics les plus divers.

La participation d’un jeune spectateur devant les familles rassemblées autour du podium.

� Walibi, il ne suffisait pas de r�ussir un
tour : il fallait gagner l�attention du

public � chaque seconde.
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LES FID�LES

Des spectateurs devenus fans

� c�t� des visiteurs de passage, nous avions aussi une
client�le d�habitu�s. Je me souviens de plusieurs familles qui
revenaient chaque week-end et assistaient � toutes nos
repr�sentations. Elles connaissaient les num�ros, mais
continuaient � les regarder avec le m�me enthousiasme.

De nombreux magiciens venaient �galement observer notre
travail, ainsi que de jeunes passionn�s qui r�vaient de monter
un jour sur sc�ne.

Aujourd�hui encore, il arrive que quelqu�un m�aborde et me
dise : � Je t�ai vu � Walibi et c�est toi qui m�as donn� envie de
devenir magicien. � Chaque fois, cette phrase me touche
profond�ment.

Fredini et Véronique entourés d’autres artistes du parc.

Donner naissance � une vocation est
peut-�tre l�un des plus beaux effets qu�un

magicien puisse produire.
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DEUX PARCOURS

La facilit� et le m�rite

Un jour, un jeune magicien vint assister au spectacle avec
sa m�re. Apr�s la repr�sentation, elle me d�clara que c��tait
tr�s bien, mais que son fils ne travaillerait jamais dans des
conditions aussi difficiles.

Cette famille disposait de moyens consid�rables. La m�re
achetait � son fils tout le mat�riel qu�il d�sirait et lui offrait des
cours aupr�s des plus grands magiciens du monde.

Bien entendu, disposer d�argent permet de commencer
avec du beau mat�riel, de suivre les meilleurs enseignements
et de s�lectionner plus facilement ses engagements. Ce ne fut
pas mon parcours.

J�ai d� accepter des conditions parfois ingrates et
progresser gr	ce au travail. Avec le recul, je ne le regrette pas.
Chaque �tape de ma carri�re, je l�ai gagn�e par moi-m�me et
je ne devais ma r�ussite � personne.

Avec la mascotte et le célèbre emblème de Walibi.
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L�ENVERS DU SUCC�S

La jalousie de certains confr�res

Avant moi, Klingsor avait pr�sent� le spectacle de magie de
Walibi pendant deux saisons. Lorsqu�il apprit que j�avais �t�
choisi pour lui succ�der, son attitude changea brusquement. Je
n��tais plus son � coco �, comme il aimait autrefois m�appeler.

La jalousie prit le dessus. Lui et quelques autres magiciens
all�rent jusqu�� contacter certains de mes clients pour
pr�tendre que je n��tais pas s�rieux dans mon m�tier.

Leurs tentatives ne produisirent heureusement aucun effet.
Ma client�le connaissait mon travail et savait qu�elle pouvait
compter sur moi.

Dans le spectacle comme ailleurs, certaines personnes
envient le r�sultat sans conna
tre le chemin parcouru. Elles
voient l�artiste sous les projecteurs, mais ignorent les ann�es
de travail, les sacrifices et les difficult�s qu�il a fallu surmonter
pour arriver jusque-l�.

La jalousie des autres ne change rien � la
valeur du chemin accompli.
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UNE SAISON D�TERMINANTE

Bien davantage qu�un
engagement

La saison 1988 � Walibi fut physiquement difficile. Jouer
plusieurs fois par jour, sept jours sur sept, tout en honorant
d�autres contrats le soir, exigeait une �nergie consid�rable.

Mais cette exp�rience me permit de toucher un public
immense et tr�s divers. Elle renfor
a ma capacit� � m�adapter,
� retenir l�attention en plein air et � renouveler
continuellement mes num�ros.

Surtout, elle laissa des souvenirs durables. Des familles
revenaient semaine apr�s semaine, de jeunes magiciens
observaient notre travail et certains visiteurs d�cid�rent, apr�s
nous avoir vus, de se lancer eux-m�mes dans la magie.

Je r�vais autrefois de devenir magicien.
� Walibi, sans toujours m�en rendre
compte, je donnais ce m�me r�ve �

d�autres.
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CHAPITRE 21

Walibi 1989 :
de nouvelles illusions

SAISON

1989

La saison de Walibi termin�e, je travaillais de plus en plus
pour diff�rentes agences de spectacles en Belgique et en
France, surtout pendant l�hiver. Je pensais pourtant d�j� au
printemps suivant : le parc allait-il renouveler notre
engagement ?

Au d�but de l�ann�e 1989, la direction m�annon�a qu�elle
nous reprenait pour une nouvelle saison. Elle souhaitait m�me
financer l�achat de nouvelles grandes illusions pour notre
spectacle. J��tais surpris et tr�s heureux : cette proposition me
donnait les moyens d�imaginer quelque chose de neuf.

D�s le lendemain, je fis le tour des magasins sp�cialis�s du
pays. Je compris vite que j�y trouverais difficilement mon
bonheur : je poss�dais d�j� les grandes illusions qu�ils
proposaient.

Il fallait donc faire construire un
spectacle � notre mesure.

SECTION

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 120



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 2

DEUX PROJETS

Inventer plut�t qu�acheter

Je trouvai finalement � Courtrai un fabricant sp�cialis�
dans les grandes illusions. Je lui expliquai ce que je voulais :
une cabine ressemblant � une cage d�ascenseur, dans laquelle
le magicien appara�trait, et une autre construction permettant
de diviser sa partenaire en quatre parties.

	 cette �poque, je regardais toutes les �missions de David
Copperfield � la t�l�vision. Ce qui m�inspirait chez lui �tait
surtout la mani�re de mettre en sc�ne ses illusions. Je voulais,
moi aussi, que le public d�couvre une histoire et une
atmosph�re, plut�t qu�une suite d�appareils pos�s sur sc�ne.

Walibi accepta le devis du fabricant. Nous �tions toutefois
d�j� � la fin du mois de janvier, et la saison devait commencer
d�but avril. Il fallait encore construire les deux illusions, les
mettre au point et r�p�ter avec V�ronique.

Le fabricant me rassura aussit�t : 
 Fred, pas de probl�me !
� Je voulais le croire, mais le calendrier �tait serr�.

Documents de présentation des nouvelles grandes illusions.
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LE TEMPS PRESSE

Une livraison � la derni�re
minute

La mi-mars arriva sans que le mat�riel soit pr�t. Les jours
passaient et je ne pouvais toujours pas r�p�ter les nouveaux
effets. Je ne re�us finalement les deux illusions qu�une semaine
avant l�ouverture du parc.

En les essayant, je d�couvris en plus que leur m�canisme
ne fonctionnait pas correctement. La d�ception fut grande.
Nous devions apprendre nos d�placements et trouver des
solutions alors que la premi�re repr�sentation approchait.

Pendant cette derni�re semaine, je r�p�tais sans rel�che,
encore et encore. L�inqui�tude m�emp�chait de dormir : la
direction attendait un nouveau spectacle, mais je n��tais pas
certain que le mat�riel serait � la hauteur.
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LA CABINE D�APPARITION

Une silhouette, puis le magicien

Véronique près de la cabine, alors que la silhouette du magicien se dessine derrière le panneau.

L�id�e semblait simple vue de la salle. Sa r�alisation
demandait un m�canisme fiable et des gestes parfaitement
r�gl�s.
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LE JOUR DE L�OUVERTURE

La premi�re repr�sentation

Le jour de l�ouverture arriva enfin. La direction �tait
pr�sente pour voir les nouvelles illusions. Malgr� les difficult�s
des jours pr�c�dents, V�ronique et moi mont�mes sur sc�ne et
donn�mes tout ce que nous pouvions.

Apr�s la premi�re repr�sentation, le directeur artistique
vint me voir : 
 C�est super, je vous souhaite une bonne saison
� Walibi ! � Je respirai enfin. Nous �tions repartis pour six
mois de travail.

J��tais heureux que le spectacle ait plu, mais je savais que
certains m�canismes demandaient encore � �tre revus. Mon
ami Marbuly fut, une fois de plus, pr�sent lorsque j�eus besoin
de lui. Avec son aide, je pus reprendre le mat�riel pour qu�il
corresponde vraiment � ce que j�attendais.

Fredini apparaît dans la cabine devant Véronique.
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TOUTE UNE �QUIPE

Derri�re la magie

Cette ann�e-l�, Walibi engagea �galement un �tudiant pour
nous aider pendant les spectacles. Nous lui avions pr�par� un
costume assorti � celui de V�ronique pour le d�but du num�ro.
Plus tard, il enfilait celui du kangourou, la mascotte du parc.

Nous nous entendions tr�s bien tous les trois. Cette
complicit� comptait beaucoup : une grande illusion d�pend
autant de la pr�cision des partenaires que de la personne que
le public regarde. Chacun devait savoir o
 se placer et � quel
moment intervenir.

Pour les spectateurs, l�apparition devait sembler
instantan�e. Pour nous, elle repr�sentait des semaines de
pr�paration, une livraison � la derni�re minute, des nuits
d�inqui�tude et le travail patient n�cessaire pour corriger le
mat�riel.

Le début du spectacle, devant la cabine numérotée.

Sur sc�ne, nous formions une v�ritable
�quipe.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 125



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 7

UNE NOUVELLE SAISON

La magie se construit aussi apr�s
la premi�re

Cette deuxi�me saison � Walibi m�apprit une nouvelle
le�on. Obtenir le budget pour une grande illusion �tait une
chance, mais l�objet ne suffisait jamais � faire le spectacle. Il
fallait trouver la bonne mise en sc�ne, r�p�ter ensemble et
continuer � am�liorer chaque d�tail apr�s la premi�re.

Gr�ce � V�ronique, � notre jeune coll�gue et � l�aide fid�le
de Marbuly, ces nouvelles illusions purent prendre leur place
dans notre programme. Ce que le public voyait en quelques
minutes reposait sur le travail de toute une �quipe.

La direction avait financ� les illusions.
� nous d�en faire de la magie.
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CHAPITRE 22

Les Magiciens

En 1989, mon ami Stanislas eut envie de cr�er un spectacle

avec plusieurs magiciens. L�id�e me plut aussit�t : nous

partagions la m�me passion, mais chacun avait sa personnalit�

et sa mani�re de pratiquer la magie.

Philippe Le Louchier et Daniel Adrian, deux bons copains

que je retrouvais souvent chez Klingsor, se joignirent � nous.

Stanislas prit la direction du projet. Nous �tions quatre

magiciens r�unis autour d�une m�me envie : construire autre

chose qu�une succession de num�ros individuels.

Chacun apporta son savoir-faire. Nous avons cherch�

comment relier nos id�es, travailler les transitions et laisser �

chacun sa place. Apr�s de nombreuses r�p�titions, le spectacle

�tait enfin pr�t. Nous lui avions trouv� un nom tout simple : �

Les Magiciens �.

Quatre magiciens, des styles diff�rents,

un seul spectacle.

SECTION
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SUR SC�NE

Une aventure collective

Les magiciens et leurs partenaires réunis autour d’une grande illusion.

Notre �quipe comprenait �galement nos partenaires,

Annick, Francy et V�ronique, ainsi qu�un pianiste, Monsieur

Roger. Leur pr�sence donnait au spectacle son rythme, sa

couleur et sa complicit�.

L�humour occupait une place essentielle. Il jouait souvent

au deuxi�me, parfois m�me au troisi�me degr�. Nous aimions

surprendre le public autant par les situations que par les

illusions elles-m�mes.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 128



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 3

LE PROJET

Un spectacle qui sortait de
l�ordinaire

Présentation d’époque du spectacle « Les Magiciens ».
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SUR LES ROUTES

France, Suisse et Belgique

Chaque ann�e, nous partions pour une tourn�e d�environ

quinze jours en France et en Suisse. En Belgique, nous

pr�sentions aussi le spectacle lors de galas dans des centres

culturels. Nous formions une tr�s bonne �quipe : le travail

restait s�rieux, mais nous avions beaucoup de plaisir � �tre

ensemble.

Apr�s les repr�sentations, nous allions au restaurant. Entre

rires et conversations, les soir�es se prolongeaient souvent

jusqu�aux petites heures du matin. Elles font autant partie de

mes souvenirs que les moments pass�s sur sc�ne.

L’équipe de « Les Magiciens » pendant l’une de ses tournées.
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UNE AUTRE FA�ON DE FAIRE DE LA MAGIE

Le plaisir de jouer ensemble

J�avais souvent travaill� avec une partenaire, mais ce projet

m�apprit autre chose : partager la sc�ne avec plusieurs

magiciens, confronter nos id�es et faire exister un spectacle o	

personne ne devait effacer les autres.

Nous avions chacun notre style et nos habitudes. Sous la

direction de Stanislas, cette diversit� devint une force. Les

r�p�titions nous avaient permis de transformer une r�union de

copains en une troupe capable de faire rire et r�ver le public.

Avec le recul, je garde surtout le souvenir de cette

complicit�. La magie nous avait r�unis ; la vie des tourn�es

avait fait de � Les Magiciens � une aventure d�amiti�.

Sur sc�ne comme apr�s le spectacle,

nous avions trouv� le plaisir de faire de

la magie ensemble.
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CHAPITRE 23

Walibi, la saison 1990

En 1990, je signai un nouveau contrat avec Walibi. Comme
l�ann�e pr�c�dente, le parc m�autorisa � acheter du mat�riel
pour renouveler mon spectacle. Cette fois, apr�s les difficult�s
rencontr�es avec les illusions fabriqu�es en 1989, je voulais
voir ce que j�achetais avant de prendre une d�cision.

Le directeur artistique m�accompagna chez M�phisto, le
magasin de magie de Courtrai. Il me donna carte blanche : je
pouvais choisir ce que je d�sirais. Quelques nouveaut�s
avaient attir� mon attention. Christopher, un vendeur qui �tait
aussi magicien et un ami, me conseilla avec soin. Il me donna
m�me des id�es pour pr�senter les num�ros.

Je repartis avec une nouvelle grande illusion et plusieurs
accessoires. Pour couronner cette journ�e, nous f�mes invit�s
au restaurant. J��tais combl� : avoir la libert� de choisir du
mat�riel pour enrichir mon spectacle me semblait presque
irr�el.

Walibi, saison 1990.

SECTION
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UN SOUVENIR � EMPORTER

Nos cartes postales

Walibi fit �galement r�aliser des cartes postales � l�effigie
de V�ronique et moi. Elles �taient vendues dans les kiosques
du parc. Voir nos images � c�t� des souvenirs que les visiteurs
emportaient chez eux me rendait fier.

Véronique et moi sur deux des photographies réalisées pour Walibi.

Ces photos montraient notre univers : les cartes qui
s�envolent, les grandes illusions et, surtout, le duo que nous
formions sur sc�ne. C��tait une autre fa�on pour notre
spectacle d�exister dans la vie du parc.
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LA MAGIE � WALIBI

Une nouvelle illusion

Une grande illusion du spectacle de Fredini et Véronique.

Je repensais au chemin parcouru depuis mes d�buts. 	
Walibi, je pouvais pr�senter mon travail chaque jour,
d�velopper mes id�es et disposer de mat�riel que je n�aurais
pas imagin� avoir � mes d�buts. Cette confiance me donnait
encore plus envie de faire �voluer notre spectacle.
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CHAPITRE 24

Le spectacle doit continuer

En d�cembre, la tourn�e des � Magiciens � reprenait. Le
premier spectacle avait lieu dans un th��tre parisien, avec
deux repr�sentations dans la m�me journ�e. Cela m�arrangeait
: le lendemain, je devais travailler en close-up � l�h�tel du
Crillon, tandis que le reste de la troupe partirait pour
Lausanne. Je les rejoindrais ensuite en train pour une tourn�e
d�une quinzaine de jours en Suisse.

La veille encore, j��tais � Reims pour une soir�e de
close-up. Je ne rentrai que vers quatre heures du matin. 	 sept
heures, V�ronique devait me retrouver � la gare du Nord, o

nous avions rendez-vous avec Philippe Le Louchier. Mais elle
n�arrivait pas. Lorsque je lui t�l�phonai, elle m�avoua qu�elle
n�avait pas entendu son r�veil. Nous avons finalement attrap�
le train de justesse.

Les départs en tournée : le matériel, les animaux et toute la troupe sur les routes.

SECTION
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PARIS

	 cinq centim�tres pr�s

	 Paris, nous devions retrouver Stanislas dans une station
de m�tro avant de gagner le th��tre. Comme nous �tions en
avance, je partis seul me promener dans la galerie. Soudain,
une grande plaque m�tallique se d�tacha d�un faux plafond et
s��crasa � cinq centim�tres de moi. Un pas de plus et je n��tais
plus de ce monde.

Encore sous le choc, je rejoignis les autres et nous pr�mes
la direction du th��tre. La premi�re repr�sentation se d�roula
parfaitement. Mon r�le �tait celui d�un magicien extravagant :
sous ma grande cape pendaient des lapins de pacotille, des
fleurs, des cartes et des foulards. 	 la fin du num�ro, un p�tard
cach� dans mon costume devait provoquer un feu d�artifice.

Toute la troupe réunie dans l’extravagance du spectacle collectif.
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L�ACCIDENT

La cape en feu

Lors de la deuxi�me repr�sentation, le p�tard se d�clencha
bien avant la fin du num�ro. Ma cape prit feu. Comme il
s�agissait d�un passage comique, le public crut que les flammes
faisaient partie du spectacle et applaudit avec enthousiasme.

Stanislas comprit imm�diatement qu�il s�agissait d�un
v�ritable accident. Il intervint sans h�siter et me porta
secours. Malgr� sa rapidit�, une grande partie de mon dos fut
br
l�e. La repr�sentation fut interrompue et les pompiers me
conduisirent aux urgences. On me donna des antidouleurs et
l�on posa un pansement sur mes blessures.

La fameuse cape, visible ici dans une capture d’écran d’époque.

Cette fois-l�, l�illusion avait laiss� place �

un danger bien r�el.
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D�S LE LENDEMAIN

Le d�ner au Crillon

Le soir m�me, je regagnai ma chambre d�h�tel. D�s le
lendemain, je me rendis pourtant � l�h�tel du Crillon pour assurer
mon engagement. Volvo y recevait une dizaine de journalistes
autour d�un d�ner gastronomique. J��tais assis � leur table et, entre
les plats, je pr�sentais quelques tours de close-up.

C��tait un menu d�couverte compos� de tr�s nombreux plats.
Chacun de nous avait son propre gar�on de table. Les assiettes
arrivaient sous une cloche et, au m�me instant, tous les serveurs
les soulevaient dans un v�ritable ballet, nous laissant d�couvrir le
plat suivant. J�eus ainsi le plaisir de d�guster une cuisine
exceptionnelle tout au long du repas.

Ce n��tait pas la premi�re fois que je travaillais au Crillon pour
Volvo. C��tait un excellent contrat, dans un cadre prestigieux et
avec un accueil toujours tr�s agr�able. Sous mon costume,
toutefois, les br
lures me rappelaient constamment l�accident de la
veille.

Je quittai la table vers seize heures. La troupe �tait d�j� partie
pour Lausanne ; apr�s ma prestation, je montai � mon tour dans le
train pour la rejoindre.

L’hôtel de Crillon et la salle du restaurant où se déroulait le dîner. Façade : Moonik, CC BY-SA
3.0.

Bien agr�able, parfois, cette vie d�artiste !
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LA TOURN�E SUISSE

De ville en ville

	 Lausanne, toute l��quipe m�attendait. Ce fut le d�but
d�une tourn�e qui nous conduisait chaque jour dans une ville
diff�rente. 	 chaque �tape, je devais aussi trouver un h�pital
ou un service de soins afin de faire renouveler mes
pansements.

La douleur �tait intense, mais je continuais � monter sur
sc�ne. Je ne voulais pas abandonner la troupe ni d�cevoir le
public. Dans ce m�tier, on apprend � faire face aux impr�vus,
mais cette fois, l��preuve d�passait tout ce que j�avais connu
jusque-l�.

Un moment de détente avec la troupe pendant la tournée.

Malgr� la douleur, le spectacle devait

continuer.
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PLUS DE CINQ ANN�ES

Une aventure qui se poursuit

Le succ�s des � Magiciens � grandissait. Cette aventure
dura plus de cinq ans. Nous avions b�ti un spectacle singulier,
fait de magie, de th��tre et d�humour, mais aussi une v�ritable
histoire de troupe, nourrie par les voyages, les r�p�titions et
tous les impr�vus v�cus ensemble.

Par la suite, d�autres opportunit�s professionnelles
s�offrirent � moi et je d�cidai de quitter la troupe. Le spectacle
continua encore pendant un an avec un autre artiste pour me
remplacer.

Je gardais pourtant en m�moire tout ce que cette aventure
m�avait apport� : la complicit�, les tourn�es, le contact avec
des publics diff�rents et cette certitude que, m�me au milieu
des difficult�s, la sc�ne nous appelait toujours.

Toute la troupe réunie sur scène dans un numéro collectif.
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SUR SC�NE ET DANS LA PRESSE

Les traces d�un succ�s

Photo de présentation de la troupe et article consacré au succès des « Magiciens ».

Ces documents gardent la m�moire d�une

troupe pleine de fantaisie, suivie par la

presse au fil des repr�sentations.
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LES AFFICHES

Une tourn�e au fil des ann�es

Les affiches de « Les Magiciens », comme autant de souvenirs rapportés de tournée.
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CHAPITRE 25

Walibi 1991

L�ann�e suivante, en 1991, je fus � nouveau engag� �

Walibi. Chaque nouvelle saison repr�sentait une chance de

faire �voluer notre spectacle, mais aussi l�obligation de

surprendre encore le public avec de nouvelles grandes

illusions.

J�avais demand� � mon ami Marbuly de construire un

grimoire g�ant dans lequel V�ronique et moi pouvions

appara�tre. Le r�sultat me plut �norm�ment. Cette illusion

avait une vraie pr�sence sur sc�ne et correspondait

parfaitement � mon univers.

Une nouvelle saison, un nouveau
spectacle � inventer.

SECTION
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UNE CR�ATION DE MARBULY

Le grimoire g�ant

Le « Magic Book », grimoire géant construit par mon ami Marbuly.

Il me fallait cependant d�autres illusions. Je fis appel � un

sp�cialiste de la construction de mat�riel, mais ce qu�il livrait

n��tait pas toujours fiable ni de bonne qualit�. Il fallait malgr�

tout trouver des solutions, modifier les m�canismes et r�ussir

� pr�senter un spectacle enti�rement renouvel�.

Chaque ann�e, Walibi m�accordait un budget pour le

mat�riel. Le probl�me n��tait donc pas seulement financier : il

devenait difficile, en Europe, de trouver des illusions solides,

bien pens�es et r�ellement adapt�es � une utilisation

quotidienne.
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LES LIMITES DU PODIUM

Se d�brouiller seuls

Pr�senter de grandes illusions en pleine lumi�re du jour,

devant un public plac� face au soleil, �tait loin d��tre id�al.

Certaines m�thodes exigeaient de contr�ler les �clairages et

les angles de vue, ce qui �tait impossible sur notre podium

ext�rieur.

Nous n�avions en outre obtenu aucune aide pour la r�gie.

V�ronique et moi devions donc tout g�rer nous-m�mes. Un

directeur engag� par le grand patron, Monsieur Mee�s, nous

avait promis une v�ritable salle de spectacle. Mais nous

appr�mes ensuite qu�il �tait remplac�.

Nous avons fini par comprendre que les directeurs du parc

n��taient engag�s que pour deux ans. Chacun arrivait plein

d�enthousiasme, admirait notre spectacle et nous faisait de

belles promesses. Puis il repartait avant qu�elles ne deviennent

r�alit�.

Une grande illusion présentée à la lumière du jour sur le podium de Walibi.
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UNE DEUXI�ME PARTENAIRE

Wendy rejoint l��quipe

Je proposai au nouveau directeur d�engager une deuxi�me

assistante poss�dant d�j� quelques notions du spectacle et

pr�te � participer s�rieusement aux r�p�titions. Mon choix se

porta sur Wendy, l�une des s	urs de V�ronique.

Wendy avait d�j� une bonne exp�rience artistique. Avec

V�ronique, elle ma�trisait notamment un num�ro de claquettes

et connaissait les exigences de la sc�ne. Elle pouvait donc

entrer rapidement dans notre univers et participer aux

grandes illusions.

Son travail comportait deux r�les tr�s diff�rents : celui de

partenaire, aux c�t�s de V�ronique, et celui du kangourou, la

mascotte de Walibi. Passer de l�un � l�autre exigeait de

l��nergie, de la pr�cision et un vrai sens du spectacle.

Fredini, Véronique et Wendy dans le rôle de la mascotte de Walibi.
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DEVANT LE PUBLIC

Une �quipe polyvalente

Un jeune spectateur participe au numéro devant le public du parc.

Avec V�ronique et Wendy, le spectacle gagnait en rythme

et en possibilit�s. Il fallait encha�ner les illusions, les

changements de costumes et les apparitions de la mascotte,

tout en restant attentifs au public qui allait et venait devant le

podium.

Malgr� les difficult�s techniques et les promesses qui

tardaient � se r�aliser, nous continuions � avancer. Chaque

saison m�obligeait � inventer, � adapter le mat�riel et � tirer le

meilleur parti des conditions qui nous �taient offertes.

� Walibi, nous apprenions chaque jour �
transformer les contraintes en spectacle.
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CHAPITRE 26

Le close-up
change de costume

Pour chaque univers, il fallait trouver le personnage juste.

J�avais de plus en plus de contrats avec des agences

�v�nementielles, qui m�engageaient principalement pour des

prestations de close-up. Il s�agissait souvent de soir�es organis�es

pour des compagnies d�assurances, des banques ou de grandes

firmes pharmaceutiques.

Ces �v�nements avaient presque toujours un th�me pr�cis. Je ne

pouvais donc pas arriver avec la m�me tenue � chaque engagement :

mon personnage devait s�int�grer au d�cor et � l�ambiance imagin�s

pour la soir�e.

Au d�but, je louais les costumes dont j�avais besoin. Mais les

demandes devenant de plus en plus nombreuses et vari�es, j�ai

finalement d�cid� de faire confectionner mes propres tenues par

mon couturier.

SECTION
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Une garde-robe sur mesure

Personnage fantastique, d�tective ou homme de l�Ouest : chaque th�me

imposait une nouvelle silhouette.

Avec le temps, cette garde-robe est devenue un v�ritable outil de

travail. Une tenue adapt�e me permettait d�entrer imm�diatement

dans l�univers de la soir�e et de cr�er un premier contact avec les

invit�s avant m�me d�avoir commenc� le moindre tour.
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Au c�ur des soir�es � th�me

Des personnages enti�rement int�gr�s � l�univers imagin� par l�agence.

Du th�me tropical aux costumes d��poque, le close-up se glissait partout.

Le close-up �tait particuli�rement bien adapt� � ces �v�nements. Je

circulais parmi les tables et les groupes, au plus pr�s des invit�s. Le

costume attirait d�abord leur regard ; la magie faisait ensuite le

reste.
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La d�mesure d�un seul soir

Une soir�e � th�me pouvait mobiliser de nombreux artistes et figurants.

L�agence devait prendre en charge toute l�organisation : trouver le

lieu, transformer la salle par la d�coration, choisir le traiteur et

engager les artistes capables de donner vie au th�me retenu.

J�ai ainsi particip� � des �v�nements d�une ampleur incroyable,

con�us pour une seule soir�e. Les moyens engag�s �taient parfois

colossaux. Certains organisateurs allaient jusqu�� faire venir des

�l�phants ! Tout devait �tre spectaculaire, surprenant et

parfaitement coordonn�. Le lendemain, les d�cors disparaissaient et

la salle retrouvait son apparence habituelle.

Dans les coulisses aussi, les personnages se rencontraient.

Des semaines de pr�paration
pour quelques heures de f�te.
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CHAPITRE 27

La com�die magique

Fredini et V�ronique dans le num�ro de la femme d�ouvrage.

Au mois de d�cembre, nous avions d�cid� de quitter la troupe des �
Magiciens � pour travailler avec une agence artistique appel�e Only
D.

Cette agence �tait dirig�e par Dani�le Degaie. Elle appr�ciait tout
particuli�rement notre num�ro dans lequel V�ronique incarnait une
femme d�ouvrage. Nous avions donn� � ce spectacle le titre de �
Com�die magique �.

SECTION
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Trois spectacles dans la m�me
journ�e

Notre num�ro durait une vingtaine de minutes. Nous partagions
chaque fois l�affiche avec plusieurs autres artistes : magiciens,
clowns, acrobates, ventriloques et diff�rents num�ros visuels. En fin
de programme, une vedette de la chanson venait g�n�ralement
cl�turer le spectacle.

La client�le de l�agence �tait principalement compos�e
d�entreprises qui organisaient des arbres de No�l pour leur
personnel et leurs familles. Ces spectacles repr�sentaient une
p�riode de travail tr�s intense, concentr�e sur quelques semaines.

Il arrivait que Dani�le nous engage, le m	me jour, pour trois
�v�nements diff�rents. D�s que notre passage �tait termin�, il
fallait ranger rapidement le mat�riel, reprendre la route et
rejoindre la salle suivante. C��tait une v�ritable course contre la
montre.


 cette �poque, nous n�avions �videmment pas de GPS. Nous
circulions avec nos cartes routi�res d�pli�es dans la voiture, en
cherchant les villes, les rues et les itin�raires les plus rapides.
Malgr� ce rythme, tout �tait toujours tr�s bien organis� afin que
nous arrivions � temps pour chaque repr�sentation.

Une sc�ne, une carte routi�re,
puis une autre sc�ne.

Nous avons travaill� pendant plusieurs ann�es avec Dani�le Degaie.
Elle connaissait notre num�ro, croyait en notre travail et savait
parfaitement l�int�grer dans ses programmes.

Puis nous avons appris son d�c�s. Comme pour Lou Van Rees, sa
disparition nous causa une grande tristesse. Nous ne perdions pas
seulement une directrice d�agence qui nous avait donn� de
nombreux engagements, mais aussi une personne importante dans
notre parcours artistique.
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CHAPITRE 28

Walibi Agen
1992

Le spectacle de grandes illusions devant les gradins de Walibi Agen.

En 1992, je signai un nouveau contrat avec Walibi. Wendy, la s�ur
de V�ronique, ne souhaitait plus participer au spectacle. Travailler
sept jours sur sept pendant six mois �tait beaucoup trop �prouvant.
J�ai donc repris un �tudiant engag� par le parc pour nous assister.

Au milieu de la saison, la direction me demanda si nous accepterions
de partir pendant deux mois dans un autre parc Walibi, situ� pr�s
d�Agen, en France. Nous devions remplacer le spectacle des otaries,
dont l��quipe rencontrait des difficult�s pour franchir la fronti�re.
Sans h�siter, j�acceptai.

SECTION
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Les ch�telains de Walibi

Le ch�teau o� nous logions et Fredini aupr�s du kangourou de Walibi Agen.

� notre arriv�e, on nous annon�a que nous allions loger dans l�un
des appartements du ch�teau du parc. � notre grande surprise, les
pi�ces �taient enti�rement vides.

J�accompagnai alors le directeur artistique pour acheter tout ce qui
�tait n�cessaire : le mobilier du salon et de la chambre, mais aussi
les casseroles, les petites cuill�res et m	me un lampadaire. Nous
avions carte blanche et pouvions tout choisir selon nos go
ts.

Durant les premiers jours, nous avons dormi � l�h�tel. Une fois les
meubles livr�s et l�appartement install�, nous avons enfin pris
possession des lieux.

Le soir, nous �tions seuls dans le parc avec le gardien et les
grenouilles qui croassaient toute la nuit. Nous avions re�u les cl�s
du parc et avions r�ellement l�impression d�en 	tre les ch�telains.
C��tait tr�s agr�able.

Le parc pour nous seuls,
une fois les visiteurs partis.
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La sc�ne des otaries

La piscine et les gradins pouvant accueillir pr�s de deux mille spectateurs.

Le vaste d�cor construit autour de la piscine destin�e aux otaries.

Le parc d�Agen �tait magnifique, avec son ch�teau, son lac et ses
grands espaces. Il �tait totalement diff�rent de Walibi Wavre, qui
ressemblait davantage � une immense f	te foraine.

Pour notre spectacle, nous disposions d�un espace sc�nique
impressionnant et de gradins pouvant accueillir pr�s de deux mille
personnes. Entre le public et nous se trouvait la piscine initialement
pr�vue pour les otaries.

Cette distance n��tait pas id�ale pour la magie, mais nous avons
adapt� notre jeu et nos grandes illusions afin qu�elles restent
parfaitement visibles jusqu�au sommet des gradins.
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Les vedettes du village

Fredini et V�ronique dans le d�cor monumental de Walibi Agen.

Le succ�s fut rapidement au rendez-vous. Les habitants de toute la
r�gion venaient assister � notre spectacle et, dans le village, nous
�tions devenus de v�ritables vedettes. Tout le monde nous
reconnaissait.

Lorsque nous faisions nos courses, il arrivait m	me que certains
commer�ants en 
 oublient � l�addition. Cet accueil chaleureux nous
touchait beaucoup et rendait notre s�jour encore plus agr�able.
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Une saison prolong�e

Une autre grande illusion pr�sent�e devant la piscine.

Le contrat, initialement pr�vu pour deux mois, fut finalement
prolong� jusqu�� la fin de la saison. L��quipe des otaries ne put
jamais venir, ses papiers n��tant pas en r�gle.

Entre deux spectacles, V�ronique et
moi profitions parfois de la piscine
pour piquer une t�te. Elle n�est pas

belle, la vie d�artiste ?
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CHAPITRE 29

Walibi
1993

Une nouvelle grande illusion pr�sent�e sur la sc�ne de Walibi.

En 1993, mon contrat avec Walibi Wavre fut une nouvelle fois
renouvel�. Comme chaque ann�e, je voulais proposer un spectacle
diff�rent et j�avais command� de nouvelles grandes illusions.

J��tais toujours profond�ment influenc� par les grands spectacles de
Las Vegas et par les �missions de David Copperfield. La pr�cision de
leurs mises en sc�ne, la qualit� de leurs d�cors et la puissance de
leurs illusions me fascinaient.

J�oubliais cependant souvent que je ne travaillais pas dans les
m�mes conditions. � Walibi, je pr�sentais mes num�ros sur une
sc�ne en plein air, � la lumi�re du jour, devant un public qui allait et
venait. Ce cadre �tait loin de celui des grandes salles am�ricaines.
Mais c��tait plus fort que moi : je voulais malgr� tout tenter ces
grandes illusions.

SECTION
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Le r�ve am�ricain, avec les
moyens du bord

Les diff�rentes �tapes de l�illusion, de l�apparition de V�ronique jusqu�au final.

Le budget accord� par le parc ne me permettait �videmment pas
d�acheter le m�me mat�riel que celui utilis� dans les grands shows
am�ricains. Je devais faire construire mes illusions en Europe, avec
des moyens plus modestes.

Le r�sultat n��tait malheureusement pas toujours � la hauteur de
mes attentes. Il m�arrivait souvent de devoir reprendre le mat�riel,
corriger certains m�canismes et renforcer moi-m�me les �l�ments
qui n��taient pas suffisamment fiables pour �tre utilis�s plusieurs
fois par jour.

Entre Las Vegas et Walibi,
il y avait surtout beaucoup

d�ing�niosit�.
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CHAPITRE 30

Walibi 1994
Le r�ve d�Aladin

La nouvelle sc�ne du quartier Alibaba, avec son rideau et son �quipement

d��clairage.

En 1994, la direction de Walibi fit construire une nouvelle sc�ne

dans le quartier appel� � Alibaba � et souhaita que j�y pr�sente un

spectacle sur le th�me oriental.

Je travaillais enfin dans de meilleures conditions. Ce n��tait toujours

pas la salle ferm�e dont je r�vais, mais le public pouvait d�sormais

s�installer sous une grande tente d�inspiration orientale.

Cette tente ne couvrait toutefois que le dessus. Les c�t�s restaient

ouverts : les visiteurs pouvaient arriver ou repartir � tout moment et

continuaient � pique-niquer devant la sc�ne. Je m�y �tais habitu� et

j��tais d�j� tr�s heureux de disposer d�un espace plus beau et mieux

�quip�.
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Un spectacle oriental

La couverture de la brochure consacr�e au spectacle oriental.

Cette ann�e-l�, la direction ne voulait plus m�engager comme

salari�, mais comme artiste ind�pendant. Cela m�arrangeait, puisque

je poss�dais d�j� ce statut pour mes autres contrats.

Je devais remettre un devis global comprenant mes prestations et

l�achat du nouveau mat�riel. Il fut imm�diatement accept�. Je pus

alors concevoir un v�ritable spectacle sur le th�me d�Aladin, avec

des costumes assortis, des accessoires orientaux et une grande

illusion dans laquelle V�ronique l�vitait sur un tapis volant.

La direction fut enchant�e par le
r�sultat� et moi �galement.
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Tout faire � deux

La brochure r�unissant plusieurs moments du spectacle d�Aladin.

Nous pr�sentions d�sormais le spectacle uniquement � deux. Nous

n�avions plus de troisi�me personne pour nous aider et devions

prendre en charge l�ensemble de la repr�sentation.

En plus de la magie, il fallait assurer la r�gie du son et des lumi�res,

pr�parer chaque illusion et ouvrir puis refermer les rideaux au bon

moment. Cette organisation demandait beaucoup de pr�cision,

surtout lorsqu�il fallait encha	ner plusieurs repr�sentations dans la

m�me journ�e.
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Derri�re le rideau

Le num�ro du panier et du serpent, dans le d�cor oriental.

Les rideaux repr�sentaient n�anmoins un r�el progr�s. Ils nous

permettaient de pr�parer le mat�riel � l�abri des regards. Avant le

spectacle, des artistes engag�s pour d�ambuler dans le parc

venaient parfois animer l�espace devant le rideau et offrir au public

un petit pr�-show.

Pour les spectateurs, tout devait
para�tre simple.

Derri�re le rideau, nous faisions
tout nous-m�mes.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 164



PARTIE 5

Grandes illusions, festivals

et naissance de Merlin
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CHAPITRE 31

Charles Quint
et Prince

Fredini en Charles Quint, accompagn� de Sonia Neefs et de Prince.

En dehors de Walibi, les contrats pour les soci�t�s et les entreprises

devenaient de plus en plus nombreux. Je travaillais notamment pour

une autre agence dirig�e par Sonia Neefs.

Elle organisait de nombreuses f�tes sur le th�me m�di�val et

souhaitait que je repr�sente Charles Quint tout en pr�sentant du

close-up parmi les invit�s.

Durant une certaine p�riode, elle m�engageait deux ou trois soirs par

semaine. Nous nous produisions aux Caves de Cureghem, dans

diff�rents �tablissements de la Grand-Place de Bruxelles et dans de

nombreux ch�teaux du pays.

SECTION
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Une rencontre d�cisive

Sonia Neefs incarnait Isabelle de Portugal aux c�t�s de Charles Quint.

Je n��tais jamais le seul artiste engag� pour ces grandes soir�es.

C�est au cours de l�une d�elles que je fis la connaissance d�un

fauconnier nomm� Michel Martello.

Il avait la particularit� de faire voler ses oiseaux juste au-dessus de

la t�te des invit�s. Ces rapaces me s�duisirent imm�diatement et

une id�e me vint : pourquoi ne pas en faire appara�tre un dans l�un

de mes prochains spectacles ?

Nous avons rapidement sympathis� et Michel m�invita chez lui, �

Braine-le-Comte, une commune voisine de celle o	 j�habitais �

l��poque.

Je venais de d�couvrir une nouvelle
passion : la fauconnerie.
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L�apprentissage avec Prince

Prince accompagnait d�sormais Fredini au milieu du public.

Je suivis un stage chez Michel, puis je lui achetai une buse de Harris

d�origine mexicaine. Elle s�appelait Prince. Pour l�accueillir, je

construisis une voli�re dans mon jardin.

Sous les conseils de Michel, je la faisais voler chaque jour et lui

apprenais � revenir sur mon poing gr�ce � un petit morceau de

nourriture.

Je devais �galement la peser quotidiennement. Son poids �tait

essentiel : si elle mangeait un peu trop, elle risquait tout simplement

de ne plus revenir. Travailler avec un rapace exigeait donc patience,

r�gularit� et une grande attention.

Pour les �v�nements de Sonia Neefs, j��tais d�sormais engag� avec

Prince. Il ne s�agissait pas encore d�un num�ro de sc�ne, mais d�une

animation d�ambulatoire. Je circulais parmi les invit�s et l�oiseau

venait se poser sur leur main afin qu�ils puissent �tre photographi�s

avec lui.
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Du Moyen �ge � l�Orient

Les oiseaux trouvaient leur place dans les diff�rents univers imagin�s pour les

soir�es.

Dans les soir�es m�di�vales, je repr�sentais donc Charles Quint,

tandis que Sonia Neefs incarnait Isabelle de Portugal. Avec Prince

sur mon poing, le personnage gagnait encore en pr�sence et les

invit�s venaient spontan�ment � notre rencontre.

Sonia organisait �galement des soir�es orientales. Il me fallait alors

un nouveau personnage et, bien entendu, un nouveau costume. Cela

faisait une nouvelle fois le bonheur de mon couturier, qui voyait ma

garde-robe artistique s�agrandir au fil des contrats.

La magie m�avait conduit vers la
fauconnerie.

Prince allait bient�t entrer dans
mes spectacles.
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CHAPITRE 32

Walibi 1995
Le r�ve des jets d�eau

V�ronique en l�vitation dans le spectacle oriental de Walibi.

Une nouvelle illusion me hantait : ma partenaire devait appara�tre en
l�vitation au-dessus de jets d�eau, puis voler autour du magicien
avant de revenir doucement au sol.

J�avais vu David Copperfield pr�senter cette grande illusion et je la
trouvais parfaite pour prolonger l�univers d�Aladin. Une fois cette
id�e install�e dans mon esprit, je ne parvenais plus � l�abandonner.

Je pris donc la d�cision de partir aux
�tats-Unis afin de chercher le

mat�riel capable de donner vie � ce
r�ve.
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Chez John Gaughan � Los
Angeles

Dans l�atelier de John Gaughan, fabricant des grandes illusions des plus
c�l�bres magiciens.

Je visitai plusieurs marchands am�ricains, mais je ne trouvai rien de
r�ellement plus int�ressant que ce qui existait d�j� en Europe. Cette
premi�re d�couverte fut une grande d�ception.

� Los Angeles, je me rendis �galement chez John Gaughan, le c�l�bre
constructeur qui fournissait les shows de Las Vegas et les plus
grands magiciens du monde. Il me re�ut avec beaucoup de
gentillesse et m�autorisa m�me � essayer certaines illusions
pr�sentes dans son atelier.

Lorsque je lui parlai de la l�vitation sur jets d�eau, il m�expliqua qu�il
avait lui-m�me construit celle de David Copperfield, sp�cialement
pour lui. Il �tait alors tr�s occup� et, lorsqu�il m�annon�a ses prix, je
compris imm�diatement qu�ils d�passaient largement mes
possibilit�s.

Je repartis n�anmoins heureux d�avoir �t� accueilli aussi
chaleureusement par un homme aussi important dans le monde de
l�illusion. Je rentrai en Belgique avec seulement quelques petits
souvenirs dans mes bagages.
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Deux cent cinquante kilos de
r�ve

Le quartier Alibaba de Walibi en 1995 et le spectacle du tapis volant.

De retour en Belgique, je repris contact avec les marchands de
magie. M�phisto avait ferm�, mais une nouvelle boutique venait
d�ouvrir � Courtrai : 	 S�lec Magic 
, dirig�e par Jos Denis.

Je lui demandai s�il pouvait me procurer cette fameuse l�vitation sur
jets d�eau. Il me r�pondit que cela ne poserait aucun probl�me. Le
prix �tait nettement inf�rieur � celui annonc� par John Gaughan,
mais repr�sentait malgr� tout un investissement consid�rable.

J�acceptai tout de m�me. Lorsque j�ai
une id�e en t�te, elle ne m��chappe

pas facilement.

Quelques semaines plus tard, Jos Denis m�annon�a que l�illusion �tait
arriv�e. Il me pr�vint de ne surtout pas venir seul : le mat�riel pesait
pr�s de 250 kilos et quatre hommes �taient n�cessaires pour le
manipuler et le monter.

Je fis appel � mon ami Marbuly ainsi qu�� deux autres bons copains,
toujours pr�sents lorsque j�avais besoin d�aide.
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Une illusion trop fragile

La l�vitation pr�sent�e cette premi�re ann�e sans son futur d�cor de jets
d�eau.

Une fois de plus, j�avais vu un peu trop grand, mais je voulais
continuellement am�liorer mon spectacle. L�illusion avait �t� livr�e
sans d�cor. Faute de temps et d�argent, je la pr�sentai ainsi pendant
toute cette premi�re saison.

Au d�but, elle fonctionnait parfaitement et rencontrait beaucoup de
succ�s. Puis elle tomba rapidement en panne. Lorsque je contactai
S�lec Magic, on me r�pondit que ce mat�riel n��tait pas pr�vu pour
�tre utilis� tous les jours, et encore moins quatre fois par jour.

J��tais furieux. J�exigeai qu�une personne vienne effectuer la
r�paration d�s le lendemain matin. Jos Denis finit par accepter et
m�envoya Monsieur Matinelli.

C��tait un homme aux talents multiples : menuisier, dessinateur,
�lectricien, m�canicien et magicien. Il comprit imm�diatement le
probl�me et parvint � remettre l�illusion en �tat en quelques heures.

Heureusement, nos spectacles �
Walibi

ne commen�aient que l�apr�s-midi.
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CHAPITRE 33

Walibi 1996
Le d�cor prend vie

La l�vitation sur jets d�eau int�gr�e � son nouveau d�cor oriental.

En 1996, je commen�ais enfin � ma�triser parfaitement ma nouvelle

grande illusion ainsi que l�entr�e en sc�ne de Prince, ma buse de

Harris.

Il n��tait pas indispensable d�acheter encore de nouvelles illusions.

Cette ann�e-l�, je pr�f�rai investir dans la pr�sentation et

perfectionner le mat�riel que je poss�dais d�j�.

Mon objectif principal �tait de donner un v�ritable d�cor � la

l�vitation sur jets d�eau. L�illusion devait d�sormais s�int�grer

compl�tement � l�univers oriental du spectacle.

SECTION
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Un d�cor enti�rement sur
mesure

L�enseigne du Magic-Show et Marbuly dans son personnage de pr�-show.

Je fis appel � un sp�cialiste des d�cors d��talage pour magasins. Sa

sp�cialit� �tait le travail de la fibre de verre. Je lui commandai une

structure enti�rement con�ue sur mesure autour de la m�canique

existante.

Lorsque je d�couvris le r�sultat, j�en fus vraiment tr�s heureux. Le

d�cor donnait enfin � l�illusion l�ampleur visuelle que j�avais

imagin�e. Il �tait cependant tr�s volumineux et rendait le transport,

l�installation et le rangement encore plus exigeants.

Fredini, V�ronique et Marbuly r�unis sur la sc�ne du Magic-Show.
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Un trio parfaitement accord�

L�affiche du Magic-Show

r�unissant les grands moments

du spectacle.

Marbuly assistant � la l�vitation dans le

d�cor achev�. Photographie d�archive.

Pour compl�ter le spectacle, j�avais engag� mon ami Marbuly. Avant

notre entr�e en sc�ne, il pr�sentait un pr�-show devant le rideau. Il

nous assistait ensuite pendant les grandes illusions.

Nous nous connaissions d�j� depuis longtemps. Il comprenait ma

mani�re de travailler, connaissait les contraintes du mat�riel et

savait r�agir rapidement lorsqu�un d�tail ne se d�roulait pas

exactement comme pr�vu.

V�ronique, Marbuly et moi formions ainsi un tr�s beau trio. Chacun

avait trouv� sa place et le spectacle fonctionnait particuli�rement

bien.

L�illusion n��tait plus seulement un
m�canisme.

Elle poss�dait enfin son propre
univers.
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Dix ans de spectacle

V�ronique et moi c�l�brant nos dix ann�es de spectacle.

Une soir�e entour�e des amis proches qui avaient, chacun � leur mani�re,

particip� � notre aventure artistique.

Cette ann�e-l�, V�ronique et moi f�tions d�j� nos dix ans de

spectacle. Pour marquer cet anniversaire, j�avais invit� les amis

proches qui avaient contribu�, directement ou indirectement, � la

cr�ation et � l��volution de nos spectacles.

Dix ann�es de sc�ne, d�amiti� et de
souvenirs partag�s.
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Toni Le Coq, complice de notre
univers sonore

Toni Le Coq nous remettant le g�teau d�anniversaire.

Le g�teau, les cadeaux et les souvenirs partag�s au cours de la soir�e.

Parmi ces amis se trouvait Toni Le Coq. Il avait r�alis� toutes les

musiques ainsi que les bandes-annonces de mes spectacles. Son

travail avait largement contribu� � leur atmosph�re et � leur

identit�.

Ce soir-l�, c�est lui qui nous remit le g�teau c�l�brant ces dix ann�es

pass�es sur sc�ne. Derri�re chaque spectacle, il y avait aussi le

talent et la fid�lit� de tous ceux qui nous avaient aid�s � construire

notre univers.
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CHAPITRE 34

Festival de l�illusion
de Tubize

L�affiche du premier Festival de l�illusion, organis� le 30 mars 1996 au Centre
culturel de Tubize.

Avant que la saison de Walibi ne commence, le syndicat d�initiative
de Tubize me contacta pour organiser avec lui un festival
enti�rement consacr� � l�illusion. J�acceptai imm�diatement cette
proposition.

Le 30 mars 1996, la ville inaugura ainsi son premier � Festival de
l�illusion �. J�avais imagin� une journ�e compl�te : une initiation � la
magie, un concours destin� aux jeunes magiciens et, le soir, un
grand gala.

SECTION
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Une journ�e � organiser de A � Z

La presse annonce le premier Festival de l�illusion et pr�sente Fredini comme
le ma�tre d��uvre de la manifestation.

Je devais m�occuper de toute l�organisation. Pour le concours, j��tais
membre du jury aux c	t�s de plusieurs pr�sidents de clubs de magie
que j�avais invit�s. J��tais parvenu � faire venir plus de deux cents
magiciens de tout le pays.

Le programme �tait particuli�rement charg� pour une seule journ�e,
mais j��tais tr�s motiv�. Christian De Paepe, que je connaissais
gr
ce � mes passages � RTL-TVI, assurait la pr�sentation du gala.
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Des amis r�unis sur sc�ne

Fredini, Prince et Marbuly sur la sc�ne du festival, dans le d�cor d�Aladin.

Beaucoup d�amis avaient r�pondu pr�sent : le clown Marbuly
proposait une animation de sculptures de ballons avant de participer
� mon spectacle ; �tienne venait avec sa poup�e Eug�ne ; Daniel
Adrian compl�tait l�affiche avec son num�ro de magie.

En premi�re partie, je pr�sentais notre num�ro de � com�die
magique �, dans lequel V�ronique incarnait une femme de m�nage
aussi maladroite qu�attachante. En deuxi�me partie venait notre
spectacle � Aladin �.

Pour la premi�re fois, nous pr�sentions la l�vitation sur jets d�eau
dans son nouveau d�cor oriental, ainsi que l�apparition de Prince, ma
buse de Harris. V�ronique, Marbuly et moi vivions l� une v�ritable
premi�re.

Une grande premi�re pour nous
tous.
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Un succ�s d�s la premi�re
�dition

Le festival et ses artistes dans la presse locale.

Le festival se d�roula parfaitement bien. Le public �tait au
rendez-vous, les artistes furent chaleureusement applaudis et les
f�licitations furent � la hauteur de l��norme travail accompli.

Cette premi�re �dition rencontra un tel succ�s qu�une nouvelle
�dition pour l�ann�e suivante fut aussit	t envisag�e. Apr�s cette
journ�e intense, je pouvais �tre fier : Tubize venait de vivre un
v�ritable rendez-vous de la magie et de l�illusion.

Plus de deux cents magiciens r�unis
autour d�une m�me passion.
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CHAPITRE 35

L��toile du Matin

L�affiche de L��toile du Matin, un spectacle �sot�rique m�lant conte, symboles
et illusion.

Un jour, Stanislas me parla d�une personne qui cherchait � suivre
des cours particuliers de magie. Il me donna son num�ro de
t�l�phone. Je pris contact avec elle sans grand enthousiasme, je
l�avoue, mais mon intuition me poussa une nouvelle fois vers cette
opportunit�.

L�homme s�appelait Ramon. Il souhaitait apprendre quelques tours
pour amuser ses enfants et ses amis. Notre premier �change
t�l�phonique fut tr�s agr�able et d�boucha sur une rencontre pour
le moins inattendue.

SECTION
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La magie en �change de la
sophrologie

Le d�pliant invitait le public � voyager dans un monde de contes, de symboles,
d�alchimie et de transformation.

� ma grande surprise, Ramon me donna rendez-vous dans le centre
o� je suivais mes cours de yoga. Il y proposait des s�ances de
sophrologie et de caisson sensoriel. Nous avons imm�diatement
sympathis�. Avec le temps, il devint un v�ritable ami, mais aussi mon
ma	tre spirituel.

Il me proposa un �change : je lui enseignerais la magie et, en retour,
il m�offrirait des s�ances de sophrologie et de caisson sensoriel.
Cette proposition me convenait parfaitement.

Plus tard, Ramon imagina un spectacle dont il �crirait le texte �
partir de tout ce qu�il m�avait enseign�. Pour ma part, je devais
choisir et adapter les illusions capables de donner vie � son r�cit.
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Un conte �sot�rique prend forme

Fredini dans le r
le du Mage et Marbuly dans celui de l�Ermite.

Le spectacle devint un conte �sot�rique qui, par le biais de l�illusion,
faisait p�n�trer le public dans le monde de la magie, ce vieil art
pratiqu� depuis l�aube des temps. Nous lui avions d�j� trouv� un
titre : � L��toile du Matin �.

Ramon et moi nous retrouvions presque chaque soir pour �crire les
textes et chercher les num�ros qui pourraient s�y int�grer. Ce travail
nous prit �norm�ment de temps, sans m�me savoir si nous aurions
un jour l�occasion de le pr�senter.

Une fois encore, je fis appel � mon ami Marbuly. Gr
ce � sa tr�s
bonne diction, il incarnerait l�Ermite charg� de raconter le conte.
Pour ma part, je serais le Mage de l�histoire.
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Un nouvel univers � construire

V�ronique dans le r
le du Troll, personnage discret charg� d�humour et
d�amour pour le Mage.

V�ronique repr�sentait un petit Troll, personnage � la fois tendre,
discret et spontan�. Tous les trois, nous donnions un visage aux
figures imagin�es par Ramon.

Mais ce nouveau spectacle exigeait encore des investissements : il
fallait acheter du mat�riel et cr�er un d�cor enti�rement nouveau. Je
fis appel � la m�me personne qui avait con�u l�habillage de ma
l�vitation sur jets d�eau.

Lorsque je repense � cette p�riode, je me demande encore o� j�ai
trouv� toute cette �nergie. Mes engagements �taient d�j� nombreux
et Walibi m�occupait six mois par an. Pourtant, j�avais besoin de
cr�er, d�explorer et de donner une forme sc�nique � cette nouvelle
dimension de ma vie.

La magie ne se contentait plus de
surprendre.

Elle devenait un chemin de
transformation.
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CHAPITRE 36

Le deuxi�me Festival
de l�illusion de Tubize

L�affiche du deuxi�me Festival de l�illusion, organis� le samedi 8 f�vrier 1997
au Th��tre du Gymnase de Tubize.

Le 8 f�vrier 1997, j�organisais, avec l�aide du syndicat d�initiative, le
deuxi�me Festival de l�illusion de Tubize. Apr�s le succ�s de la
premi�re �dition, je voulais aller plus loin et cr�er �galement un
petit congr�s de magie r�serv� aux magiciens.

La journ�e s�annon�ait longue et intense. Le matin, les magiciens
assisteraient aux conf�rences et visiteraient la foire aux trucs.
L�apr�s-midi, les concours seraient ouverts � tous, avant le grand
gala du soir, lui aussi destin� au grand public.

SECTION
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Un v�ritable rendez-vous de
magiciens

La presse annonce le retour du festival et d�taille une journ�e pens�e comme
un lieu de rencontre annuel pour les magiciens.

Le matin, les conf�rences �taient exclusivement r�serv�es aux
magiciens. Philippe Warein intervenait sur la t�l�pathie et
Christopher, l�ancien vendeur du magasin M�phisto, proposait une
conf�rence consacr�e � la magie aux tables.

Des marchands venus de tout le pays avaient �galement install�
leurs stands pour la foire aux trucs du matin et pr�sentaient leurs
derni�res nouveaut�s. Je souhaitais que chacun puisse se
rencontrer, �changer des id�es et d�couvrir de nouveaux effets.

Comme l�ann�e pr�c�dente, les concours occupaient l�apr�s-midi et
�taient ouverts au public. Le soir, Christian De Paepe reprenait la
pr�sentation du gala, lui aussi accessible � tous, entour� de
nombreux artistes.
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La premi�re de L��toile du Matin

Le Mage et le Troll donnent vie au conte �sot�rique devant le public de Tubize.

Pour ma part, je pr�sentais pour la toute premi�re fois � L��toile du
Matin 	. Apr�s des mois d��criture, de recherches, de r�p�titions et
de construction, notre spectacle allait enfin rencontrer son public.

Marbuly, qui s�appelait Jean Polarin, incarnait l�Ermite et racontait
l�histoire. V�ronique devenait le Troll, personnage charg� d�humour
et d�amour pour le Mage. J�endossais le r
le du Mage, entour� de
nos illusions et de ce nouvel univers sc�nique.

Ce fut un tr�s grand moment pour moi. Malgr� un trac fou, il fallait
oublier la peur et faire confiance � tout le travail accompli.
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Le conte prend vie

Les personnages et les effets de L��toile du Matin dans leur nouveau d�cor.

La presse pr�sente les trois personnages du conte et le nouvel univers de
Fredini.

Sur sc�ne, le texte de Ramon, les personnages et les illusions se
rejoignaient enfin. Le spectacle ne se limitait plus � une succession
de tours : il racontait la transformation d�un �tre humain et invitait
le public � entrer dans un monde o� l�impossible devenait possible.

La presse consacra de larges articles � cette cr�ation et � ses trois
personnages. Elle souligna le soin apport� au d�cor, � la musique, �
l�ambiance et aux costumes.

Tout ce que nous avions patiemment
imagin� prenait vie devant nous.
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Le conte prend vie

Les effets de L��toile du Matin prennent vie dans leur nouveau d�cor.

Sur sc�ne, le texte de Ramon, les personnages et les illusions se
rejoignaient enfin. Le spectacle ne se limitait plus � une succession de
tours : il racontait la transformation d�un �tre humain et invitait le
public � entrer dans un monde o� l�impossible devenait possible.

La presse consacra de larges articles � cette cr�ation et souligna le soin
apport� au d�cor, � la musique, � l�ambiance et aux costumes.

Tout ce que nous avions patiemment
imagin� prenait vie devant nous.
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Une standing ovation

Les comptes rendus saluent le spectacle et t�moignent de l�enthousiasme du
public.

Le succ�s d�passa toutes nos esp�rances. 
 la fin du spectacle, le
public se leva pour nous offrir une standing ovation. Les f�licitations
furent nombreuses et chaleureuses. Apr�s tant de travail et
d�incertitudes, j��tais aux anges.

Les articles parus apr�s le festival confirm�rent cet accueil
exceptionnel. L�un d�eux �voquait un spectacle parfaitement jou�,
des effets adapt�s au r�cit et un univers appel� � prendre encore
davantage d�ampleur.
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Une standing ovation

L�univers de L��toile du Matin pr�sent� au public de Tubize.

Le succ�s d�passa toutes nos esp�rances. � la fin du spectacle, le
public se leva pour nous offrir une standing ovation. Les f�licitations
furent nombreuses et chaleureuses. Apr�s tant de travail et
d�incertitudes, j��tais aux anges.

Les articles parus apr�s le festival confirm�rent cet accueil
exceptionnel. L�un d�eux �voquait un spectacle parfaitement jou�, des
effets adapt�s au r�cit et un univers appel� � prendre encore davantage
d�ampleur.

Le trac avait laiss� place au bonheur :
L��toile du Matin existait enfin.
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Un grand merci

Un t�moignage remercie Fredini pour l�organisation de la journ�e et salue la
mise en sc�ne de L��toile du Matin.

Le trac avait laiss� place au bonheur
: L��toile du Matin existait enfin.
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La presse annonce le retour du Festival de l�illusion
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Merlin et ses magiciens arrivent � Tubize
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Le Mage Fredini et son �toile
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Un public enthousiaste au Festival de l�illusion
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Du tout grand spectacle au gala
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Magic on Stage revient sur L��toile du Matin
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Un grand merci � Fredini
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CHAPITRE 37

L��toile du Matin
� Namur

Le 24 septembre 1997, L��toile du Matin �tait pr�sent� � la Maison de la
Culture de Namur, apr�s une conf�rence de Daniel S�vigny consacr�e � la

gestion de la pens�e.

J��tais tr�s heureux du succ�s rencontr� par ce spectacle. La
m�me ann�e, je le pr�sentai � la Maison de la Culture de Namur,
engag� par Monsieur Daniel S�vigny, qui donnait avant ma
repr�sentation une conf�rence sur la gestion de la pens�e.

SECTION
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Toujours chercher � progresser

Tr�s motiv� par ce nouveau spectacle, je voulais que tout soit
parfait. Pour l�am�liorer encore, j�engageai une metteuse en
sc�ne, Madame Vera Van Dorre. Son regard ext�rieur nous
permit de corriger le spectacle et de mieux r�gler nos
d�placements sur sc�ne.

Il me fallait d�sormais trouver une salle beaucoup plus grande
pour les r�p�titions, car mon hangar �tait devenu trop petit.
Gr�ce au syndicat d�initiative de Tubize, j�eus la possibilit� de
disposer gratuitement, et quand je le souhaitais, d�une ancienne
salle de spectacle situ�e au-dessus d�un caf�. Elle n��tait plus
utilis�e : c��tait exactement ce qu�il nous fallait. Mon �quipe �tait
motiv�e et nous pouvions enfin travailler dans de bonnes
conditions.

Entre-temps, je concr�tisais un nouvel engagement � Walibi.
Chaque ann�e, pourtant, la m�me angoisse m�envahissait : mon
contrat n��tait valable que pour une seule saison. Tous les deux
ans, un nouveau directeur arrivait, et je ne pouvais jamais �tre
certain qu�il s�int�resserait � mon spectacle ou qu�il souhaiterait
le reconduire.

Cette ann�e-l�, je n�avais plus investi dans du nouveau mat�riel
pour Walibi. Apr�s toutes les d�penses consenties pour mes
illusions, les d�cors et L��toile du Matin, je devais absolument
commencer � rentabiliser ces investissements.

M�me lorsque le succ�s �tait au
rendez-vous, rien n��tait jamais

acquis.
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CHAPITRE 38

Walibi 1997

Le panneau des spectacles de Walibi annon�ait les horaires de nos repr�sentations.

Un moment du spectacle pr�sent� au parc en 1997.

Nous avions tout de m�me apport� quelques changements au spectacle
de l�ann�e pr�c�dente, mais sans engager de grandes d�penses. Apr�s
les investissements consentis les ann�es pr�c�dentes, il �tait temps de
faire vivre le mat�riel et les d�cors que nous poss�dions d�j�.

Notre nouveau directeur �tait tr�s satisfait du spectacle. Il organisait
r�guli�rement des soir�es r�unissant les artistes du parc, parfois au
restaurant, parfois autour d�un barbecue install� derri�re
l�amphith��tre o� se d�roulait le spectacle des otaries. Ces rencontres
nous permettaient de nous retrouver loin de la sc�ne et de partager de
tr�s bons moments. Nous passions vraiment de belles soir�es
ensemble.
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CHAPITRE 39

Le troisi�me Festival

de l�illusion de Tubize

L�affiche du troisi�me Festival de l�illusion, organis� le 21 mars 1998 au

Th��tre du Gymnase de Tubize.

En 1998, je m�occupai de la programmation du troisi�me Festival

de l�illusion de Tubize. Apr�s avoir pr�sent� un grand spectacle lors

des deux premi�res �ditions, je pr�f�rai cette fois me consacrer

uniquement � l�organisation du festival. Cela repr�sentait d�j� un

travail consid�rable.

SECTION
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Une nouvelle distribution

Fredini aux c�t�s de Dani Lary, invit� vedette de cette troisi�me �dition.

J�avais engag� mon ami Stanislas ainsi que Mimosa, un magicien

comique fran�ais qui donna �galement, le matin, une conf�rence

r�serv�e aux magiciens.

Pour le grand spectacle, j�avais choisi Dani Lary pour me

remplacer. D�j� bien connu du public gr�ce � ses apparitions dans

l��mission de France 2 � Le Plus Grand Cabaret du monde 	, il

pr�senta pendant une heure un spectacle enti�rement compos� de

grandes illusions, accompagn� de ses ravissantes partenaires.

Le spectacle rencontra un grand succ�s. Pourtant, le public fut

moins nombreux que les ann�es pr�c�dentes. Nous �tions d��us et,

malheureusement, le syndicat d�initiative perdit de l�argent sur

cette �dition.
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CHAPITRE 40

Walibi 1998

Fredini mis � l�honneur dans la communication consacr�e aux spectacles du parc.

Cette ann�e-l�, je signai un nouveau
contrat avec Walibi. Je pr�sentais
toujours mon spectacle sur la m�me
sc�ne et dans le m�me univers oriental.
J�avais encore acquis quelques nouvelles
illusions, mais de mani�re beaucoup plus
raisonnable. Je ne voulais plus engager
des sommes comparables � celles
investies dans la l�vitation sur les jets
d�eau.

L�illusion o� je suis coup� en trois, pr�sent�e pendant la saison 1998.

SECTION
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Le jour o� tout a bascul�

Prince rejoignait habituellement mon poing au cours du spectacle.

Je faisais toujours appara�tre Prince, ma buse de Harris, qui venait
voler jusqu�� mon poing. Chaque fois, des merles passaient tr�s pr�s
d�elle et tentaient de l��loigner. Prince ne leur pr�tait aucune attention
et accomplissait son vol comme pr�vu.

Un jour pourtant, au lieu de revenir sur mon poing, elle se dirigea
directement vers les perchoirs des projecteurs, o� se trouvait un nid.
Ce fut l�horreur : elle attaqua le nid et de jeunes oiseaux bless�s
tomb�rent au milieu du public. Je n��tais vraiment pas fier de moi. Il
fallut ensuite beaucoup de patience pour la faire revenir, mais
Marbuly et moi y sommes finalement parvenus.

Nous re�	mes quelques plaintes, ce qui �tait compr�hensible. La
direction reconnut toutefois qu�il s�agissait d�un accident. On me fit
�galement remarquer que mon spectacle serait beaucoup mieux
adapt� � une salle ferm�e.


 la fin de la saison, Marbuly m�annon�a qu�il arr�tait de travailler
avec moi � Walibi. Il trouvait le rythme devenu trop routinier et
souhaitait se consacrer � ses propres spectacles de clown. Il continua
n�anmoins � participer � � L��toile du Matin 
, que nous r�p�tions
toujours ensemble.
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CHAPITRE 41

Le quatri�me et dernier
Festival de l�illusion

L�affiche du quatri�me Festival de l�illusion, organis� le samedi 20 mars 1999 �
Tubize.

Je voulais repr�senter � L��toile du Matin � dans une nouvelle
version, enrichie de nouvelles illusions et enti�rement revue pour
le quatri�me Festival de l�illusion de Tubize.

Malheureusement, le pr�sident du syndicat d�initiative venait de
d�c�der. Son successeur appr�ciait peu la magie, mais il accepta
n�anmoins que je prenne une nouvelle fois en charge
l�organisation du festival.

SECTION
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Un triomphe et des adieux

L�ambiance entre les organisateurs n��tait toutefois plus au beau
fixe. Je comprenais d�j� que cette quatri�me �dition serait
probablement la derni�re.

Le matin, Harry Speed donna une conf�rence destin�e aux
magiciens. Pour le gala du soir, Christian De Paepe assurait
toujours la pr�sentation. Daniel Adrian intervenait dans deux
num�ros, tandis que les jongleurs de la � Tribu du Globoutz �
apportaient leur humour et leur habilet�. Le programme
comprenait �galement de grandes illusions et la remise des prix
des concours.

De notre c�t�, nous pr�sentions la version int�grale de � L��toile
du Matin �, retravaill�e et compl�t�e par de nouvelles illusions. Le
spectacle avait grandi depuis sa premi�re pr�sentation deux ans
auparavant.

Le public vint en tr�s grand nombre et se montra particuli�rement
enthousiaste. Ce fut un immense succ�s. Pourtant, au terme de la
soir�e, je dus annoncer avec beaucoup de d�ception qu�il
s�agissait du dernier Festival de l�illusion de Tubize. Le public en
fut profond�ment d�	u.

Le festival s�achevait sur son plus
grand succ�s, laissant derri�re lui
quatre ann�es de rencontres, de

concours et de merveilleux souvenirs.
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CHAPITRE 42

Walibi 1999

P�pito disparaissait dans un tonneau pour r�appara�tre dans l�autre, au terme
d�un num�ro rythm� par l�humour.

Apr�s le Festival de Tubize, je repartais pour une nouvelle saison �

Walibi. Pour remplacer mon ami Marbuly, j�avais engag� un autre

clown qui travaillait d�j� depuis plusieurs ann�es dans le parc, o� il

proposait une animation d�ambulatoire : le clown P�pito.

Encore tr�s jeune et extr�mement motiv�, il �tait �galement

magicien, ce qui constituait un avantage certain pour mon

spectacle. J�avais imagin� une nouvelle mise en sc�ne autour d�une

grande illusion : P�pito disparaissait dans un tonneau pour se

retrouver dans un autre, le tout avec beaucoup d�humour.

Nous avons tr�s vite sympathis�. Bien des ann�es plus tard, il est

toujours mon partenaire dans de nombreux spectacles.

SECTION
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De Prince � Gipsy

Gipsy, une buse de Harris douce et particuli�rement sociable.

Depuis l�accident de l�ann�e pr�c�dente, Prince �tait devenu de plus

en plus agressif. J��tais le seul � pouvoir le prendre et le caresser. Si

quelqu�un d�autre s�approchait de son perchoir, il pouvait attaquer.

Je devais rester constamment attentif � ses r�actions.

Je le faisais r�guli�rement voler dans le champ voisin de ma maison.

Un jour, pourtant, il d�cida de ne plus revenir. Nous p�mes encore

l�observer dans les environs pendant quelques jours, puis il disparut

d�finitivement.

Depuis quelque temps, je recherchais une femelle afin qu�il ne reste

pas seul. Michel, le fauconnier, m�annon	a qu�il avait trouv� une

compagne pour Prince. Je dus alors lui apprendre que j�avais perdu

mon rapace.

Malgr� la disparition de Prince, j�acquis cette nouvelle buse et lui

donnai le nom de 
 Gipsy �. Elle �tait tout le contraire de Prince :

tr�s douce et tr�s sociable, elle venait directement sur mon poing,

m�me sans r�compense.

Cette ann�e-l�, je ne la fis pas travailler � Walibi. Je pr�f�rais la

dresser progressivement, afin qu�elle devienne parfaitement docile

avant de l�int�grer � mon spectacle. Nous termin�mes donc la

saison sans pr�senter de rapace.
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CHAPITRE 43

Les Feux de la Saint-Jean
� Ferri�re-la-Grande

Le 26 juin 1999, L��toile du Matin �tait annonc� aux Feux de la Saint-Jean, �
Ferri�re-la-Grande.

Je faisais travailler Gipsy lors d�animations priv�es, mais �galement
dans � L��toile du Matin �. Cette m�me ann�e, j�eus l�occasion de
pr�senter le spectacle en France, lors des Feux de la Saint-Jean �
Ferri�re-la-Grande.

La f�te se d�roulait en plein air et un podium avait �t� mis � notre
disposition. Pour pouvoir m�y rendre, j�obtins exceptionnellement un
jour de cong� � Walibi, o	 mon ami et coll�gue Daniel Adrian me
rempla
a.

Je partis avec V�ronique, Marbuly - qui incarnait Jean Polarin dans le
spectacle -, mon r�gisseur et un accessoiriste. Il nous fallut tout
l�apr�s-midi pour installer le mat�riel.

SECTION
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Un triomphe sous l�orage

Les personnages de L��toile du Matin r�unis sur sc�ne.

Il faisait tr�s beau et le soleil �tait �clatant. Pourtant, peu avant le
d�but du spectacle, le ciel s�assombrit brutalement. Un orage digne
d�un film d�horreur �clata et des pluies torrentielles s�abattirent sur le
site.

Malgr� les intemp�ries, nous avons jou�. Le public, qui ne disposait
d�aucun abri, �tait compl�tement tremp�, mais il resta jusqu�� la fin
sous une pluie battante. Nous remport�mes un v�ritable triomphe
malgr� le mauvais temps.

� peine le spectacle achev�, une panne g�n�rale nous plongea dans le
noir. D�monter tout le mat�riel sans �clairage n��tait pas pratique,
mais cela faisait aussi partie de la vie d�artiste. Nous repr
mes la
route tr�s tard dans la nuit et, d�s le lendemain, je me retrouvais de
nouveau sur la sc�ne de Walibi.

Il restait tr�s difficile de promouvoir � L��toile du Matin �, que nous
ne pr�sentions que deux ou trois fois par an. Chaque repr�sentation
exigeait de nouvelles r�p�titions et nous obligeait � tout remettre en
question. Ce n��tait jamais simple.

Cette nuit-l�, ni l�orage, ni la pluie, ni
l�obscurit� n�avaient r�ussi � arr�ter le

spectacle.
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CHAPITRE 44

La naissance de Merlin

Merlin, accompagn� du rapace : un personnage qui allait prendre une place
essentielle dans mon parcours.

Par la suite, je trouvai un nouveau personnage que j�appr�ciais
particuli�rement : Merlin, le magicien et enchanteur. Comme je
poss�dais d�j� la perruque du Mage de � L��toile du Matin �, il me
restait � faire confectionner un costume adapt� � cette figure
l�gendaire.

Je confiai ce travail � Fr�d�ric Neuville, un couturier qui m�avait
�t� recommand�. Il devint par la suite mon couturier attitr�. D�s
que j�endossai le costume, je me sentis imm�diatement � ma place
dans la peau de Merlin.

Ce personnage r�unissait
naturellement plusieurs facettes de
mon univers : la magie, les l�gendes

et la fauconnerie.

SECTION
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Les portes du monde m�di�val

Merlin pratiquant la magie aux tables et Vanessa, charmeuse de serpents et
diseuse de bonne aventure.

Ma premi�re interpr�tation de Merlin eut lieu lors d�une soir�e
d�entreprise organis�e sur le th�me m�di�val. J�y proposais une
animation de magie aux tables ainsi qu�une pr�sentation de
fauconnerie avec Gipsy.

De nombreux autres artistes participaient � cette soir�e : des
jongleurs costum�s en bouffons du roi, des m�nestrels et une
charmeuse de serpents qui disait �galement la bonne aventure. Elle
s�appelait Vanessa.

Nous sympathis�mes tr�s rapidement. Vanessa me fit d�couvrir le
monde des f	tes m�di�vales, que je connaissais encore tr�s peu,
puis elle me pr�senta � diff�rents organisateurs.

Gr�ce � ces nouvelles rencontres, je d�crochai progressivement
d�autres engagements dans ce type de festivit�s, tout en
poursuivant encore mon contrat � Walibi.
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Walibi 2000
La derni�re saison

P�pito devant la grande illusion, puis l�apparition des artistes sur la sc�ne de
Walibi.

Entre-temps, j�avais appris que le parc avait �t� vendu � des
Am�ricains et que, l�ann�e suivante, Walibi deviendrait Six Flags.
Pour cette nouvelle saison, nous poursuivions notre spectacle sur le
podium qui nous accueillait depuis plusieurs ann�es.

Dans le courant de l�ann�e, la nouvelle direction engagea un metteur
en sc�ne afin d��tudier les am�liorations possibles. Apr�s avoir
observ� notre travail, il m�expliqua qu�il ne voyait rien � modifier.
Selon lui, la seule v�ritable am�lioration aurait �t� de nous installer
dans une vraie salle de spectacle.

Il estimait que notre spectacle �tait d�j� tr�s bon et que, compte tenu
de nos conditions de travail, nous ne pouvions pas faire mieux. Ce
jugement fut pour moi une belle reconnaissance de tout le travail
accompli.

SECTION
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De l�Orient � Halloween

Deux grandes illusions de la derni�re saison : la femme coup�e et la l�vitation.

Le parc resta ouvert durant le mois d�octobre pour la p�riode
d�Halloween. Nous devions donc cr�er un spectacle dans l�esprit de
cette f�te. Pour l�occasion, nous change�mes de personnages et
adapt�mes �galement une partie du d�cor : les couleurs orientales
laiss�rent place aux tentures noires, aux toiles d�araign�e et � une
atmosph�re beaucoup plus sombre.

Je n�incarnais plus Aladin ni Merlin, mais le comte Dracula. Mon
assistant P�pito devint Igor, un bossu aussi inqui�tant que comique.
Ce personnage lui convenait particuli�rement bien et allait, par la
suite, devenir un excellent assistant dans mes spectacles de Merlin.

V�ronique, Dracula et Igor dans leur nouvel univers d�Halloween.
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La fin d�une �poque

La campagne d�Halloween de Walibi et mon personnage du comte Dracula.

� la fin de la saison, la nouvelle direction m�annon�a qu�elle ne
souhaitait plus pr�senter notre spectacle l�ann�e suivante. Le podium
devait �tre d�moli afin de laisser la place � une nouvelle attraction �
sensations fortes : le Cobra.

Cette d�cision mettait un terme � une longue aventure. Pendant
toutes ces ann�es, j�avais fait �voluer le spectacle, cr�� de nouvelles
illusions, travaill� avec plusieurs partenaires et jou� devant des
milliers de visiteurs.

La sc�ne de Walibi disparaissait, mais les personnages, les
rencontres et toute l�exp�rience acquise allaient continuer � vivre
dans mes futurs spectacles.

Une sc�ne s�effa�ait ; une nouvelle
partie de mon histoire pouvait

commencer.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 223



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 1

CHAPITRE 46

Six Flags 2001
Une derni�re saison au parc

Dans le village western de Six Flags, lors de ma derni�re saison au parc.

Pour l�ann�e 2001, la direction du parc me proposa une animation de
magie et de sculpture de ballons dans le village western. Je pr�sentais
le close-up, tandis que P�pito ou V�ronique r�alisait les sculptures de
ballons.

Cette animation devait �tre assur�e par deux artistes seulement.
J�acceptai le contrat en pr�cisant que je ne serais pas toujours pr�sent
moi-m�me, mais que je garantissais chaque jour une animation avec
deux artistes.

Cette organisation m�arrangeait tr�s bien, car elle me permettait
d�accepter parall�lement les contrats que l�on me proposait dans le
cadre des f�tes m�di�vales.

En 2001, je v�cus ainsi ma derni�re saison
au parc, uniquement � travers cette

animation d�ambulatoire.

SECTION
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De nouveaux horizons

P�pito et moi dans l�ambiance du village western.

Avec le temps, ces animations ne me motivaient plus autant. Je gardais
pourtant de tr�s bons souvenirs de toutes mes ann�es � Walibi, riches
en exp�riences et en rencontres. J��tais inquiet pour l�avenir, mais de
nouveaux contrats arrivaient r�guli�rement. Je compris alors que
quitter le parc n��tait finalement pas une si mauvaise chose.

J�annon�ai donc � la direction que nous ne reviendrions pas l�ann�e
suivante. Ce changement allait m�apporter de nouveaux contacts et
ouvrir d�autres horizons dans mon m�tier d�artiste.

Je continuai � pr�senter des galas avec V�ronique, tout en souhaitant
d�velopper avec P�pito des spectacles dans l�esprit de ceux que nous
avions jou�s � Walibi. Son humour facilitait la pr�sentation des grandes
illusions et apportait beaucoup � notre travail.

Pour � L��toile du Matin 	, nous �tions six : Jean Polarin assurait la
narration, V�ronique apportait la dimension f�erique, P�pito, dans le
r
le d�Igor, ajoutait une touche d�humour, et j�incarnais le magicien. Un
accessoiriste et un r�gisseur compl�taient l��quipe.

Le spectacle exigeait une sc�ne suffisamment grande, un �clairage et
une sonorisation adapt�s. Il fallait aussi deux grandes camionnettes
pour transporter tout le mat�riel. Cette organisation faisait fortement
augmenter le cachet, qui restait difficile � faire accepter,
particuli�rement en Belgique.

La fin de Walibi ne fermait pas une porte :
elle m�obligeait � en ouvrir de nouvelles.
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Les f�tes m�di�vales

Merlin et Morgan devant un public nombreux lors d�une f�te m�di�vale.

Je commen�ai � pr�senter mes animations de Merlin lors de
plusieurs f�tes m�di�vales. Cette nouvelle exp�rience me passionna
d�s le d�but. Durant tout un week-end, les compagnies participantes
vivaient comme au Moyen �ge : jongleurs, fous du roi, m�nestrels,
chevaliers, soldats et artisans recr�aient tout un monde.

Mon personnage de Merlin fut tr�s vite accept�. Il plaisait beaucoup
et apportait quelque chose de diff�rent. Dans cette atmosph�re
particuli�re, je me sentais v�ritablement transport� dans une autre
�poque.

J�avais trouv� un univers dans lequel
Merlin pouvait pleinement prendre vie.

SECTION
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Merlin, Morgan et Gipsy

Morgan et Merlin, puis une animation de fauconnerie avec Gipsy.

Je travaillais avec Vanessa, qui portait pour l�occasion le nom de
Morgan. Accompagn�e de ses serpents, elle pr�disait �galement la
bonne aventure. Pour ma part, je proposais de la magie de rue et une
animation de fauconnerie avec Gipsy.

Nous avons pr�sent� ces animations dans plusieurs f�tes m�di�vales
du pays. Je venais de d�couvrir une nouvelle client�le, mais surtout
un milieu artistique dans lequel je me sentais parfaitement � ma
place.

Le personnage de Merlin devint rapidement l�une de mes principales identit�s
artistiques.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 228



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 3

Une v�ritable troupe

Merlin, le Troll, Igor et Morgan : quatre personnages r�unis dans un m�me
univers.

Tr�s vite, je souhaitai partager cette nouvelle passion avec
V�ronique et P�pito. V�ronique reprit le personnage du Troll, issu de
� L�	toile du Matin 
, tandis que P�pito retrouva Igor le bossu, cr��
pour le spectacle d�Halloween � Walibi.

Avec Morgan et Merlin, nous formions un groupe de quatre artistes
capable de proposer de la magie, de la jonglerie, de la fauconnerie,
des serpents et un spectacle complet. Cette polyvalence plaisait
beaucoup aux organisateurs.
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Excalibur

Autour d�Excalibur : participation du public, personnages et l�vitation au-dessus
de l��p�e.

Je cherchais une grande illusion qui puisse s�int�grer naturellement
� la l�gende de Merlin. L��p�e Excalibur, plant�e dans son rocher,
s�imposa comme une �vidence. Les spectateurs tentaient de
l�extraire et celui qui y parvenait �tait proclam� roi. Puis ma
partenaire se retrouvait en l�vitation au-dessus de l��p�e.

Nous nous produis�mes dans de nombreuses f�tes en Belgique, puis
en France : en Alsace, en Picardie, dans le Pas-de-Calais et jusque
sur la C�te d�Azur. En � peine une ann�e, je m��tais fait un nom dans
ce milieu que je ne connaissais pas auparavant.
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La Maison de Merlin

La cabane d�montable de Merlin servait � la fois de d�cor et de loge pendant les
f�tes m�di�vales.

De plus en plus passionn� par le monde m�di�val et par le
personnage de Merlin, je souhaitais am�liorer notre spectacle de
rue. Je fis construire une cabane en bois de style viking. Enti�rement
d�montable pour faciliter son transport, elle nous servait � la fois de
d�cor et de loge.

Elle fut r�alis�e par Jos� Martinez, le beau-fr�re de Vanessa, qui
participait lui aussi aux f�tes m�di�vales en tant qu�archer. Il la
construisit avec plaisir et respecta scrupuleusement chaque d�tail,
sans utiliser d�accessoire moderne, afin que l�ensemble soit aussi
r�aliste que possible.

Le d�cor, la musique et la mise en sc�ne
�taient, pour moi, indispensables � la

qualit� du spectacle.
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Gebo, la chouette de Merlin

Gebo apparaissait dans le spectacle de Merlin, sans contact direct avec le public.

Apr�s nous avoir accompagn�s pendant pr�s de trois ans, Vanessa
quitta la troupe pour des raisons familiales. Selon les engagements,
je travaillais d�sormais seul ou avec V�ronique et P�pito.

Lors d�une f�te m�di�vale, j�achetai une chouette � un fauconnier
engag� pour une repr�sentation. Je l�appelai Gebo. Tr�s peureuse au
d�part, elle m�accorda rapidement sa confiance, mais resta tr�s
craintive envers les autres personnes.

Je ne pus jamais l�int�grer � une animation au milieu du public. Elle
travaillait uniquement dans mon spectacle de Merlin, o
 je la faisais
appara�tre sans qu�elle entre en contact avec les spectateurs.

Mon r�ve prenait forme : Merlin �tait
devenu bien plus qu�un personnage, il

ouvrait une nouvelle voie dans ma
carri�re.
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La presse � Montb�liard

� Beaux messires et gentes dames 
 : Merlin et sa troupe dans les rues de
Montb�liard.
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Ripailles et troubadours

L�article cite Merlin, Igor, Morgane et Bidulette parmi les artistes de la f�te.
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Montb�liard comme au Moyen
�ge

Une nouvelle apparition de Merlin et de sa troupe dans la presse r�gionale.
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CHAPITRE 48

L��toile du Matin
� Tournai en 2003

L�affiche de Magic Tournai, organis� du 1er au 8 mars 2003.

En 2003, la ville de Tournai m�engagea pour pr�senter � L��toile du
Matin � lors de son gala de magie. Deux repr�sentations �taient
pr�vues � la Maison de la Culture, l�une en matin�e et l�autre en
soir�e. Je devais �galement assurer des animations au centre
commercial pendant la semaine de la magie.

C��tait un tr�s beau contrat, d�autant que les occasions de pr�senter
ce spectacle �taient devenues rares. Parfois, le budget manquait ;
parfois, la salle ne s�y pr�tait pas. Nous avons donc repris les
r�p�titions et retravaill� le spectacle.

SECTION
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Deux semaines magiques �
Tournai

La presse annon	ait les animations, l�exposition et le gala de la Maison de la
Culture.
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Le retour de L��toile du Matin

Deux articles consacr�s � la semaine magique et � la premi�re �dition de Magic
Tournai.

J�avais demand� � Igor de nous rejoindre : il apportait au spectacle
une merveilleuse touche d�humour. Nous �tions quatre sur sc�ne,
accompagn�s d�un r�gisseur et d�un accessoiriste. Les deux
repr�sentations se pass�rent tr�s bien.

Pourtant, malgr� ce succ�s, nous n�avons plus jamais jou� � L��toile
du Matin �. J�ai contact� des centres culturels et envoy� de
nombreux dossiers publicitaires par courrier, ce qui repr�sentait
d�j� un fameux budget. Souvent, je ne recevais aucune r�ponse.
D�autres souhaitaient voir le spectacle avant de s�engager ; la vid�o
dont je disposais ne leur suffisait pas.

Le succ�s sur sc�ne ne garantissait pas
toujours l�avenir.
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Une derni�re repr�sentation

La presse pr�sentait Fredini comme la vedette de Magic Tournai et annon	ait �
L��toile du Matin �.

Les relations comptaient aussi beaucoup. Mon ami Stanislas �tait
depuis longtemps en contact avec les services culturels. Lorsqu�il
proposa � Les Magiciens �, le spectacle fut vendu imm�diatement,
alors qu�il n��tait m�me pas encore pr�t. Nous avons ensuite donn�
plus de deux cents repr�sentations dans de belles salles.

Cette production r�unissait quatre magiciens, trois partenaires, un
pianiste et notre r�gisseur Maurice. Celui-ci arrivait souvent la veille
pour pr�parer les aspects techniques avec le r�gisseur du th�
tre.

Avec le recul, je crois que le caract�re �sot�rique de � L��toile du
Matin �, encore peu � la mode � l��poque, et le fait qu�il ne s�agissait
pas vraiment d�un spectacle pour enfants ont peut-�tre rendu sa
diffusion plus difficile.

Je garde malgr� tout un tr�s beau
souvenir de ces deux derni�res

repr�sentations � Tournai.
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CHAPITRE 49

Merlin,
un spectacle � la carte

Merlin sur sc�ne, entour� de ses partenaires et de ses grandes illusions.

En comparant � L��toile du Matin � avec � Merlin �, c�est avec ce
dernier que je d�crochais le plus d�engagements. Il avait l�avantage
de pouvoir �tre adapt� � la demande du client. Je pouvais le
pr�senter seul lors de f�tes priv�es, devant un petit comit� ou sur
une sc�ne, mais aussi �tre accompagn� de V�ronique, dans le r	le du
Troll, d�Igor le bossu, ou encore de tous les deux. Merlin �tait devenu
un v�ritable spectacle � la carte.

Cette souplesse lui permit de vivre dans
des lieux et devant des publics tr�s

diff�rents.

SECTION
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Devenir Merlin

Dans la rue, le personnage prenait vie au contact direct du public.

Quoi qu�il advienne, Merlin restera toujours mon personnage
pr�f�r�. Lorsque je rev�ts son costume, je ne suis plus simplement un
magicien qui ex�cute des tours de passe-passe : je pense et je
r�fl�chis comme ce grand mage. Je me sens merveilleusement bien
dans sa peau.

Au cours de mes repr�sentations, j�essaie de me concentrer sur le jeu
d�acteur et de ne plus penser au m�canisme des illusions. Avec Merlin, cela
devient naturel. Le r	le d�un magicien consiste bien entendu � cr�er des
effets magiques, mais aussi, et peut-�tre avant tout, � jouer la com�die.
M�me les tours les plus incroyables ne suffisent pas si l�artiste ne poss�de
ni personnalit� ni pr�sence.

Lorsque je fais appara
tre une tourterelle, je ne pense pas � la mani�re de la
faire appara
tre : pour moi, je fais r�ellement de la magie.
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Un d�cor adapt� � chaque
formule

La Maison de Merlin et la tente m�di�vale r�unies dans un m�me d�cor.

La tente m�di�vale et la tonnelle, install�es avec les accessoires du spectacle.

Pour les f�tes m�di�vales, j�avais �galement investi dans une tente
m�di�vale et une tonnelle. Lorsque je travaillais seul, ces
installations �taient beaucoup plus faciles � transporter et � monter
que la Maison de Merlin. Elles me permettaient n�anmoins de
conserver un d�cor parfaitement int�gr� � l�ambiance de la f�te.

Une fois encore, j�accordais beaucoup d�importance � la pr�sentation de
mon spectacle : avant m�me que la magie commence, le d�cor devait d�j�
inviter le public � entrer dans l�univers de Merlin.
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Gipsy, une pr�sence grandissante

Gipsy intervenait aussi bien sur sc�ne qu�au plus pr�s du public.

Au fil du temps, Gipsy, ma nouvelle buse, prit une place de plus en
plus importante dans mes animations et mes spectacles. Elle ne
constituait plus seulement un num�ro compl�mentaire : sa pr�sence
renfor�ait v�ritablement l�univers de Merlin. Sur sc�ne comme dans
les f�tes m�di�vales, elle attirait imm�diatement les regards et cr�ait
avec le public un contact tr�s particulier.

Gr�ce � sa douceur et � son caract�re sociable, elle pouvait s�approcher des
spectateurs et se poser sur leur gant. Ces rencontres impressionnaient les
enfants comme les adultes et donnaient � mes prestations une dimension
suppl�mentaire.
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Merlin dans les f�tes priv�es

Anniversaires, communions, mariages et r�ceptions priv�es.

J��tais �galement tr�s demand� pour des f�tes priv�es. Le spectacle
de Merlin pouvait s�adapter � des lieux tr�s diff�rents : une grande
salle, une maison, un jardin ou encore un restaurant. Je proposais de
la magie de proximit�, des animations pour les enfants et, lorsque les
conditions le permettaient, une rencontre avec les oiseaux.

Cette formule souple me permettait d�apporter un v�ritable univers dans
des �v�nements familiaux, tout en restant proche des invit�s.
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Le Charivari de Billom

Magie de rue et apparition d�une tourterelle au c
ur de Billom.

Gr�ce au personnage de Merlin, j�ai d�couvert de nombreux villages
pittoresques de France. Ces voyages comptaient parmi les plus
beaux aspects de mon m�tier : je d�couvrais de nouveaux lieux, je
rencontrais d�autres artistes et je faisais connaissance avec les
habitants.

Pendant neuf ans, j�ai particip� au Charivari de Billom, en Auvergne.
Chaque ann�e, j�y �tais accueilli chaleureusement et je retrouvais
avec plaisir des organisateurs aussi passionn�s que moi.

� Billom, les rues devenaient une sc�ne et le public entourait Merlin.
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Neuf ann�es de fid�lit�

La presse de Billom consacra son � image du jour � � Merlin et � la fauconnerie.

Autour de la table, les organisateurs et les artistes devenaient aussi des amis.

En g�n�ral, j��tais tr�s bien accueilli. M�me lorsque nous ne nous
retrouvions qu�une fois par an, � l�occasion de la f�te du village, de
v�ritables liens se cr�aient. C��tait toujours un grand plaisir de revoir les
organisateurs et les autres artistes.
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La Semaine c�venole d�Al�s

En 2016, la presse d�Al�s �voquait Merlin, Igor le bossu et l��preuve d�Excalibur.

Al�s comptait �galement parmi mes clients fid�les. Les engagements
r�p�t�s au fil des ann�es t�moignaient de la confiance des
organisateurs et de l�attachement du public � cet univers.
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Merlin au c�ur d�Al�s

Plusieurs �ditions de la Semaine c�venole annonc�rent � La magie de Fredini �.

Face � un public nombreux, la rue retrouvait l��nergie d�un v�ritable th��tre.
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Les Pennes-Mirabeau

La presse annon�ait un voyage au Moyen �ge et mettait Merlin � l�honneur.

Dans les rues de la f�te et autour du rocher d�Excalibur.

Aux Pennes-Mirabeau, Merlin trouva lui aussi un public fid�le. La
magie de rue, la fauconnerie et le spectacle d�Excalibur s�int�graient
naturellement � l�ambiance de la f�te m�di�vale.
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Une histoire qui se prolonge

L�affiche de 2014 et l�apparition d�une tourterelle dans le spectacle de Merlin.

Un souvenir offert � Fredini l�Enchanteur apr�s plusieurs ann�es de
participation.

Avec le recul, je constate qu�il �tait rare que l�on ne m�engage qu�une seule
fois. Les organisateurs me demandaient souvent de revenir avec un autre
spectacle ou me recontactaient quelques ann�es plus tard. Cette fid�lit� me
touchait beaucoup, car elle prouvait que mes prestations leur avaient donn�
satisfaction.

Billom, Al�s et Les Pennes-Mirabeau sont devenus bien davantage que des
lieux de passage : ils ont marqu� l�histoire de Merlin.
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Des f�tes et des souvenirs

La presse relatait les contes, les l�gendes et les spectacles de la f�te m�di�vale.

Le programme r�unissait spectacles, animations et troupes dans un m�me
univers.
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CHAPITRE 50

Du mat�riel
cr�� sur mesure

Un univers de sc�ne compos� d�accessoires et de d�cors personnalis�s.

N��tant jamais pleinement satisfait, je trouvais que mon mat�riel de
sc�ne ne paraissait pas assez professionnel. Je ne voulais surtout pas
acheter des accessoires tout faits, identiques � ceux que poss�daient
d�j� de nombreux magiciens. Je souhaitais disposer de mon propre
mat�riel, con�u sp�cialement pour mes spectacles.

Je retournai donc chez Select Magic afin d�exposer mon probl�me �
Jos Denis. Il me conseilla de faire appel � Monsieur Matinelli, qui
avait d�j� r�par� ma l�vitation sur les jets d�eau.

Je ne voulais pas seulement pr�senter
des illusions : je voulais cr�er un

univers qui m�appartienne.

SECTION
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Monsieur Matinelli

Chaque �l�ment devait s�int�grer � l�atmosph�re g�n�rale du spectacle.

Pour travailler avec Monsieur Matinelli, je devais cependant toujours
passer par Jos. Celui-ci me donnait quelques conseils, mais veillait
aussi � toucher sa commission !

Le principe �tait simple : j�expliquais ce que je d�sirais et Monsieur
Matinelli se chargeait de le r�aliser. En revanche, il ne pouvait
jamais m�annoncer le prix � l�avance. Il comptabilisait toutes ses
heures de travail et, comme il �tait extr�mement minutieux, les
factures pouvaient rapidement devenir importantes. Mais son travail
�tait remarquable et d�une grande pr�cision.

J�avais mis un peu d�argent de c�t� et, lorsque j�ai une id�e en t�te, il
faut g�n�ralement qu�elle se r�alise. Je fis donc appel � lui pour de
nombreuses cr�ations.

Ses prix r�servaient parfois une
surprise, mais la qualit� �tait toujours

au rendez-vous.
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Le gu�ridon-grimoire

Le gu�ridon, son grimoire et les livres g�ants au c�ur du d�cor de Merlin.

L�une de mes premi�res demandes fut un gu�ridon int�grant un
grimoire et poss�dant de multiples fonctions. Je lui en demandais
�norm�ment, mais il parvint � r�aliser exactement ce que j�avais
imagin�. Le r�sultat �tait vraiment magnifique	 et le prix l��tait tout
autant !

Cela ne me d�couragea pourtant pas de lui confier encore bien
d�autres projets. 
 cette �poque, l�argent comptait moins pour moi
que la qualit� du r�sultat. Je voulais avant tout pr�senter un travail
original et soign�, en esp�rant que ces investissements m�ouvriraient
de nouvelles portes.
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Le pupitre-grimoire

Le pupitre, son grimoire et les livres g�ants au c�ur du d�cor de Merlin.

L�une de mes premi�res demandes fut un pupitre int�grant un
grimoire et poss�dant de multiples fonctions. Je lui en demandais
�norm�ment, mais il parvint � r�aliser exactement ce que j�avais
imagin�. Le r�sultat �tait vraiment magnifique	 et le prix l��tait tout
autant !

Cela ne me d�couragea pourtant pas de lui confier encore bien
d�autres projets. 
 cette �poque, l�argent comptait moins pour moi
que la qualit� du r�sultat. Je voulais avant tout pr�senter un travail
original et soign�, en esp�rant que ces investissements m�ouvriraient
de nouvelles portes.
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Une nouvelle chevelure pour
Merlin

Avant et apr�s : une chevelure plus longue, plus blanche et beaucoup plus
naturelle.

Je n��tais pas davantage satisfait de la perruque de Merlin. Je ne la
trouvais ni suffisamment belle ni assez r�aliste. Comme pour mon
mat�riel de sc�ne, je voulais ce qui se faisait de mieux.

Je fis appel � une professionnelle qui r�alisait notamment des
perruques pour le Th��tre de la Monnaie. Lorsqu�elle m�annon�a le
prix, j�avoue que je ne m�attendais pas du tout � une somme aussi
importante.

Elle m�expliqua qu�il ne s�agissait pas d�une perruque ordinaire. Elle
utiliserait de v�ritables cheveux, implant�s un par un dans un tulle
confectionn� exactement aux dimensions de mon cr�ne.
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L�exigence jusque dans les
d�tails

Le personnage de Merlin, son mat�riel, ses animaux et ses illusions formaient un
m�me univers.

La perruqui�re ajouta que plus les cheveux �taient longs, plus ils
co�taient cher, et que les cheveux blancs �taient encore plus
on�reux. Merlin devait justement poss�der une longue chevelure
blanche	 Je n�avais donc pas choisi la solution la plus �conomique !

Mais je voulais ce qu�il y avait de mieux pour donner au personnage
une apparence cr�dible et soign�e. J�acceptai donc le prix. Cette
nouvelle perruque participa pleinement � l�identit� de Merlin et
renfor�a encore davantage l�illusion d�s mon entr�e en sc�ne.

Ces investissements �taient parfois importants, mais chacun d�eux
contribuait � rendre mon spectacle plus personnel, plus coh�rent et
plus professionnel.

Je pr�f�rais investir dans la qualit� et l�originalit� plut�t que de ressembler
� tous les autres magiciens.
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CHAPITRE 51

Merlin et son
coffre � malices

L�affiche du spectacle � Merlin et son coffre � malices �.

Apr�s avoir d�velopp� plusieurs versions de mon personnage de
Merlin, j�imaginai un nouveau spectacle intitul� � Merlin et son
coffre � malices �. Je souhaitais disposer d�un accessoire capable de
contenir tout mon mat�riel, tout en faisant partie int�grante du
d�cor.

Je demandai une nouvelle fois � Monsieur Matinelli de r�aliser cette
id�e. Le coffre devait �tre suffisamment grand pour recevoir les
accessoires du spectacle, mais aussi rester facile � d�placer.

Tout le spectacle devait pouvoir voyager dans un seul coffre.

SECTION
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Du dessin � la r�alisation

Les premiers plans pr�voyaient d�j� le d�ploiement et les rangements int�rieurs.

Le coffre fut mont� sur roulettes. Une fois arriv� � l�emplacement du
spectacle, il pouvait se d�ployer et se transformer en une v�ritable
table de travail. Je pouvais ainsi y d�poser progressivement le
mat�riel d�j� utilis� sans rompre l�esth�tique du d�cor.

Comme toujours, Monsieur Matinelli r�alisa un travail extr�mement
minutieux. Chaque compartiment avait une fonction pr�cise et
chaque m�canisme devait rester discret. Il ne s�agissait donc pas
d�une simple malle de transport, mais d�un v�ritable outil de
spectacle imagin� sur mesure.

L�ext�rieur devait intriguer ; l�int�rieur
devait �tre parfaitement pratique.
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Un coffre plein de secrets

L�int�rieur du coffre, avec ses compartiments et ses m�canismes.

Ferm�, le coffre conservait toute sa pr�sence sc�nique.

Les roulettes, les ouvertures et les plateaux escamotables �taient
int�gr�s � l�ensemble. Les motifs, la chouette et les ornements
celtiques rattachaient imm�diatement l�accessoire � l�univers de
Merlin.
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Un spectacle avec les enfants

Merlin pouvait d�placer seul tout son spectacle � travers le parc.

Le coffre d�ploy� devenait la table centrale de la repr�sentation.

Ce spectacle reposait sur une participation tr�s importante des
enfants. Ils ne se contentaient pas de regarder : ils devenaient les
assistants de Merlin et prenaient part aux diff�rentes aventures
sorties du coffre. Cette formule plaisait �norm�ment.

Devant son succ�s, j�en pr�parai �galement une version destin�e � la sc�ne.
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Elfy Park

Elfy Park, le village des lutins, au lac des Vieilles Forges dans les Ardennes
fran�aises.

Je commen�ai � pr�senter � Merlin et son coffre � malices � � Elfy
Park, un parc d�attractions pour enfants install� dans les Ardennes
fran�aises. Je m�y produisis pendant plusieurs ann�es.

Contrairement � Walibi, il ne s�agissait pas d�une longue saison
continue, mais de petites p�riodes r�parties pendant les mois de
vacances. Je revenais donc au parc pour quelques jours ou quelques
semaines, selon sa programmation.

La for�t, les lutins et Merlin semblaient
appartenir au m�me monde.
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Un parc fait pour Merlin

	 Elfy Park, les enfants devenaient les v�ritables assistants de Merlin.

Ce parc semblait avoir �t� imagin� pour mon personnage. Avec sa
for�t, son village de lutins et son univers fantastique, Merlin y
trouvait naturellement sa place. Je m�y sentais vraiment bien et les
propri�taires m�accueillaient toujours tr�s chaleureusement.

Ces engagements r�guliers confirmaient que le coffre � malices
n��tait pas seulement une belle cr�ation technique : il avait donn�
naissance � un spectacle autonome, appr�ci� des enfants et capable
de s�adapter aussi bien � un parc qu�� une sc�ne.
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CHAPITRE 52

De Gipsy
� Eragon

Eragon allait devenir un nouveau compagnon de travail et retrouver le contact
avec les enfants.

Lors de l�un de mes d�placements � Al�s pour la f�te m�di�vale, j�ai

v�cu une tr�s mauvaise surprise. Nous �tions arriv�s � l�h�tel la

veille de notre prestation. Comme d�habitude, je fis sortir Gipsy

quelques instants et lui donnai un poussin avant de la replacer dans

sa cage de transport.

Pour ceux qui ne connaissent pas la fauconnerie, les poussins font

couramment partie de l�alimentation des rapaces. Ils sont vendus congel�s,

g�n�ralement par caisses de plusieurs centaines.

Rien ne me pr�parait � ce que j�allais
d�couvrir le lendemain matin.

SECTION
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La disparition de Gipsy

Le lendemain, nous sommes partis de bonne heure pour rejoindre

notre lieu de travail, situ� � seulement cinq minutes de l�h�tel. Nous

avons commenc� � d�charger la camionnette et � installer le

mat�riel sur le podium.

Lorsque j�ouvris la cage de transport de
Gipsy, je la d�couvris morte. Elle tenait

encore son poussin entre ses serres.

J�ai hurl�. Igor, qui m�accompagnait, essaya de me consoler, mais

c��tait peine perdue. Je venais de perdre bien davantage qu�un

animal de spectacle. Gipsy �tait devenue une v�ritable partenaire et

une compagne � laquelle j��tais profond�ment attach�.

Je suis rentr� en Belgique avec elle afin
de pouvoir l�enterrer dignement.
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Le geste de Nicolas

Plusieurs fauconniers participaient �galement � la f�te avec leurs

rapaces. L�un d�eux apprit ce qui venait de m�arriver et vint

imm�diatement me trouver. Il s�appelait Nicolas. En plus de

pr�senter des spectacles de fauconnerie, il �tait �leveur de rapaces

au sein de sa soci�t�, � Fauconnerie Griffondor �.

Nicolas me proposa de me confier une buse de Harris m	le

pr�nomm�e Eragon, alors 	g�e de quatre ans. Je pouvais l�emmener

avec moi en Belgique. Comme il devait s�y rendre un mois plus tard,

il passerait chez moi pour savoir si je souhaitais la garder et la lui

acheter. Dans le cas contraire, il la reprendrait sans aucun probl�me.

Son geste me toucha �norm�ment. Dans un moment aussi

douloureux, cet homme que je connaissais � peine m�offrait sa

confiance et la possibilit� de poursuivre mon travail avec un nouveau

rapace.

Je repris donc la route avec la tristesse
de ramener Gipsy pour l�enterrer et

l�espoir fragile d�une nouvelle histoire
avec Eragon.
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Gagner sa confiance

Apr�s une p�riode d�adaptation, Eragon retrouva lui aussi le contact avec les
enfants.

Les premiers jours furent difficiles. Eragon se montrait tr�s agressif,

comme Prince l�avait �t� autrefois. Il avait �t� �lev� selon une

m�thode comparable : son poids �tait contr�l� quotidiennement afin

de le maintenir en condition pour le vol libre.

De mon c�t�, je ne travaillais plus de cette mani�re. Comme je l�avais

fait avec Gipsy, je lui donnais � manger � sa faim. Apr�s un peu plus

d�une semaine, Eragon commen
a � me faire confiance. Une

v�ritable relation s�installa progressivement entre nous et je devins

son nouveau � papa �.

Je pus bient�t retrouver avec lui les
m�mes animations qu�avec Gipsy.
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Une nouvelle complicit�

Eragon, les ailes d�ploy�es, rejoint le gant d�un spectateur pendant une
animation.

Un mois plus tard, comme il me l�avait promis, Nicolas passa chez

moi en Belgique. Entre-temps, Eragon avait commenc� � me faire

confiance et une v�ritable relation s��tait install�e entre nous. Ma

d�cision �tait prise : je lui annon
ai que je souhaitais acheter la buse

et la garder d�finitivement.

Je remerciai sinc�rement Nicolas pour sa gentillesse, sa confiance et

l�aide qu�il m�avait apport�e dans un moment aussi douloureux.

La peine provoqu�e par la disparition de Gipsy demeurait, mais

Eragon ouvrait une nouvelle page de mon histoire avec les rapaces. Il

pouvait venir sur mon gant, rencontrer les enfants et participer

pleinement aux animations de Merlin.

Apr�s une perte brutale, la confiance
avait permis � une nouvelle histoire de

commencer.
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CHAPITRE 53

Les Enchanteurs de No�l
� Rungis

Une v�ritable salle de spectacle avait �t� am�nag�e au c�ur de l�immense hall.

En 2011, une agence parisienne me contacta apr�s avoir d�couvert
mon site Internet et regard� mes vid�os. Son responsable, Monsieur
Assissou, me d�clara qu�il souhaitait absolument me rencontrer, car
il avait de grands projets pour moi.

Cela tombait bien : � cette p�riode, je devais participer � une f�te
m�di�vale avec V�ronique et Igor. Je lui proposai donc de venir nous
y rencontrer. Il pourrait ainsi faire notre connaissance et, surtout,
nous voir directement en spectacle. Monsieur Assissou accepta et
m�assura qu�il serait pr�sent.

Cette rencontre allait marquer le d�but
d�une collaboration de neuf ann�es.

SECTION
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Une rencontre d�cisive

Le d�cor de notre spectacle de Merlin, install� � Rungis pour � Les Enchanteurs
de No�l 	.

Le jour de la f�te, apr�s notre repr�sentation, je vis un grand
monsieur s�avancer vers nous. Il se pr�senta : c��tait Monsieur
Assissou, de la soci�t� All Five Concept. Il se montra imm�diatement
tr�s enthousiaste et nous couvrit de compliments.

Il m�expliqua qu�au mois de d�cembre, son agence organisait un
grand �v�nement destin� aux f�tes d�entreprises au parc d�affaires
SILIC, � Rungis. L��v�nement s�appellerait � Les Enchanteurs de
No�l 	 et nous devions y pr�senter notre spectacle trois fois par jour.

Il accepta aussit�t nos conditions. Cette
confiance imm�diate nous surprit autant

qu�elle nous r�jouit.
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Un accueil inattendu

L�ampleur de la salle donnait d�j� une id�e de l�importance de l��v�nement.

La veille de la premi�re journ�e, nous nous trouvions encore � Dijon.
Nous avions pr�venu Monsieur Assissou que nous arriverions dans la
soir�e, sans pouvoir lui communiquer une heure pr�cise. Le trajet
nous conduisit finalement � l�h
tel vers vingt-deux heures.

� notre grande surprise, Monsieur Assissou nous y attendait
personnellement. Il tenait � nous accueillir et � v�rifier que l�h
tel
nous convenait. Nous �tions tr�s �tonn�s qu�un organisateur prenne
la peine de patienter aussi tard uniquement pour s�assurer de notre
confort.

Cette attention confirmait le s�rieux de
l�engagement et la consid�ration qu�il

portait aux artistes.
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Une salle � notre mesure

Le vaste espace avant l�ouverture et l�installation de notre mat�riel sur la sc�ne.

Le lendemain matin, nous avons d�couvert un hall immense. Une
v�ritable sc�ne avait �t� mont�e, avec un grand fond �toil�, des
�clairages, une sonorisation et des centaines de chaises pour
accueillir le public. Nous pouvions installer notre mat�riel dans
d�excellentes conditions et pr�parer sereinement notre s�rie de
repr�sentations.

Apr�s les d�placements, le d�chargement et le montage, tout �tait
enfin en place pour pr�senter trois spectacles par jour.

Notre univers de Merlin trouvait ici un
�crin � sa mesure.
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Un immense village m�di�val

Le hall avait �t� enti�rement transform� autour du th�me du Moyen �ge.

Notre spectacle n��tait qu�une partie d�un �v�nement beaucoup plus
vaste. Partout dans le hall, les enfants pouvaient d�couvrir d�autres
artistes, des ateliers et de nombreuses activit�s inspir�es du Moyen
�ge. Des d�cors de ch
teau, des tentes, des banni�res, des armures
et des bottes de paille composaient un v�ritable village m�di�val
couvert.

Le site �tait tellement grand que les animations semblaient se
poursuivre dans toutes les directions. Pour nous qui avions
d�velopp� depuis plusieurs ann�es l�univers de Merlin, le th�me ne
pouvait pas �tre mieux choisi.

Les Enchanteurs de No�l portaient
parfaitement leur nom.
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Des animations partout

Artisans, campements et attractions entouraient l�espace consacr� aux
spectacles.

L��v�nement avait �t� pens� comme un grand parcours destin� aux enfants et
aux familles.

Cette organisation donnait � chaque journ�e une atmosph�re de f�te
permanente. Entre nos repr�sentations, le public poursuivait sa
visite parmi les jeux, les d�monstrations et les diff�rents espaces
th�matiques.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 274



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 7

Neuf ann�es de confiance

V�ronique, Fredini, Monsieur Assissou et Igor devant notre camionnette, � l�issue
de l��v�nement.

Ce premier engagement � Rungis ne fut pas une exp�rience isol�e. �
partir de cette rencontre, Monsieur Assissou nous engagea chaque
ann�e au mois de d�cembre. Cette collaboration se poursuivit
pendant neuf ans.

Il fit �galement appel � nous � d�autres p�riodes de l�ann�e pour
diff�rents galas organis�s dans la r�gion parisienne. Le contact pris
gr
ce � mon site Internet et � mes vid�os avait donc ouvert une porte
bien plus importante que je ne pouvais l�imaginer lors de son premier
appel.

Dans mon m�tier, la confiance d�un organisateur se mesure souvent
au d�sir de vous faire revenir. �tre rappel� pendant neuf ann�es
repr�sentait pour moi le plus beau des compliments.

Une simple visite � une f�te m�di�vale
�tait devenue le d�but d�une longue

fid�lit� artistique.
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CHAPITRE 54

Les Enchanteurs de No�l
au ch�teau de Vincennes

L�affiche des � Enchanteurs de No�l � au ch�teau de Vincennes, du 8 au 16
d�cembre 2012.

L�ann�e suivante, je re�us un nouveau courriel de Monsieur Assissou
: l�aventure des � Enchanteurs de No�l � repartait ! Cette fois,
l��v�nement ne se d�roulerait plus � Rungis, mais dans un lieu
prestigieux : le ch�teau de Vincennes.

Avant cela, il nous proposa �galement plusieurs galas dans des
centres culturels de la r�gion parisienne. Une fois encore, j�avais
l�impression de vivre un r	ve.

SECTION
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Un ch�teau pour d�cor

Le ch�teau de Vincennes et l�affiche install�e � son entr�e.

Monsieur Assissou avait lou� tout l�espace ext�rieur du ch�teau pour
y installer son �v�nement. Lorsque je d�couvris le site, je n�en crus
pas mes yeux. Le cadre historique, les remparts et les tours
donnaient une dimension extraordinaire � cette nouvelle �dition.

Pour notre spectacle, un grand chapiteau de cirque avait �t� dress�.
D�immenses barnums accueillaient les autres activit�s destin�es aux
enfants et aux familles.

Tout �tait � la mesure de ce lieu
exceptionnel.
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Une organisation grandiose

Le grand chapiteau de cirque install� dans l�enceinte du ch�teau.

Monsieur Assissou avait imagin� un programme consid�rable. En
plus des spectacles, de nombreuses animations se d�roulaient
partout sur le site. Il avait m	me engag� une compagnie �questre
pour pr�senter des combats et des joutes de chevaliers.

La r�alisation d�un tel �v�nement exigeait �norm�ment de personnel
: des �tudiants employ�s pour les nombreuses t�ches pratiques, des
�quipes de montage, des agents de s�curit�, des techniciens, des
r�gisseurs, des cavaliers et une multitude d�artistes. Et j�en oublie
certainement.

La totale ! J��tais en admiration devant cet
homme capable de prendre autant de
risques sans b�n�ficier de subsides.
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Un monde d�animations

Attractions et ateliers occupaient les vastes espaces couverts.

Jeux pour les enfants et animations musicales se succ�daient tout au long de la
journ�e.

Le public pouvait passer d�une activit� � l�autre avant de rejoindre le
chapiteau pour assister � notre spectacle. L�ensemble formait un v�ritable
univers de No�l m	l� au Moyen 
ge et au fantastique.
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Chevaliers et personnages
fantastiques

La compagnie �questre investissait la cour du ch�teau pour ses joutes.

Cr�atures g�antes et �chassiers accueillaient les visiteurs dans les all�es.

Le ch�teau semblait reprendre vie. Partout, les familles croisaient
des chevaliers, des musiciens, des cr�atures fantastiques et des
personnages venus d�un autre monde.
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Quatre spectacles par jour

Sous le chapiteau, le public �tait toujours tr�s nombreux.

� Vincennes, nous ne pr�sentions plus notre spectacle trois fois, mais
quatre fois par jour. Malgr� ce rythme soutenu, le chapiteau
accueillait chaque fois �norm�ment de monde.

Nous retrouvions sur sc�ne notre d�cor complet de Merlin, avec
V�ronique dans le r
le du Troll et P�pito dans celui d�Igor. Les
conditions techniques, les �clairages et l�importance du public
donnaient � chaque repr�sentation une intensit� particuli�re.

Quatre fois par jour, la magie devait
recommencer comme si c��tait la

premi�re repr�sentation.
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La magie sous le chapiteau

Le grimoire en feu et l�apparition de la tourterelle faisaient partie de l�univers de
Merlin.

Igor apportait sa touche d�humour tandis que V�ronique retrouvait la magie de la
l�vitation.

Les grandes illusions, les effets de feu et la participation du public
s�encha�naient dans un d�cor que nous avions longuement travaill�. Tout
ce que j�avais voulu construire autour de Merlin prenait ici une dimension
spectaculaire.
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Le public au c�ur du spectacle

Les enfants participaient pleinement aux num�ros de Merlin et d�Igor.

V�ronique et Igor faisaient vivre leurs personnages avec une �nergie
communicative.

Le rire, l��tonnement et la participation des enfants nous
confirmaient � chaque repr�sentation que le spectacle fonctionnait.
Nous �tions fatigu�s, bien s�r, mais port�s par l�enthousiasme du
public.
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Le bonheur apr�s la sc�ne

Apr�s le spectacle, la s�ance photo prolongeait la rencontre avec les familles.

Apr�s chacune de nos repr�sentations venait le moment de la s�ance
photo. Igor, V�ronique et moi retrouvions alors les enfants et leurs
parents. Le public nous adressait �norm�ment de compliments et
souhaitait conserver un souvenir avec les personnages du spectacle.

Malgr� la fatigue accumul�e au fil des journ�es, ces rencontres nous
redonnaient imm�diatement de l��nergie. Nous �tions v�ritablement
aux anges.

Les compliments du public �taient notre
plus belle r�compense.
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Le prix du r�ve

La proximit� avec le public faisait partie des plus beaux moments de l��v�nement.

Malheureusement, malgr� le succ�s populaire, cette premi�re
�dition au ch�teau de Vincennes fit perdre de l�argent � Monsieur
Assissou. Aux nombreuses d�penses d�organisation s�ajouta une
mauvaise surprise : la direction du ch�teau lui r�clama la remise en
�tat compl�te de la pelouse, fortement ab�m�e par l��v�nement.

Si mes souvenirs sont exacts, il me confia que cette nouvelle pelouse
lui avait co�t� environ 100 000 euros. Il �prouva alors des difficult�s
� nous payer imm�diatement. Il nous annon�a cependant une
nouvelle �dition pour l�ann�e suivante et tint finalement parole : tout
le monde fut r�gl�, gr�ce aux acomptes de cette future �dition.
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Une v�ritable amiti�

J�avais une grande confiance en Monsieur Assissou. Je savais qu�il
�tait honn	te et qu�il ferait tout son possible pour respecter ses
engagements. Il prenait �galement en charge notre h�bergement et
nos repas, afin que nous puissions nous consacrer enti�rement aux
repr�sentations.

Au fil des contrats, notre relation d�passa largement le cadre
professionnel. Nous �tions devenus de v�ritables amis.

Comme je le lui disais � l��poque :

	 Il fallait avoir des couilles pour prendre
autant de risques ! 


La formule �tait directe, mais elle exprimait sinc�rement mon
admiration. Derri�re les d�cors, le chapiteau, les artistes et les
milliers de visiteurs, il y avait un homme qui engageait sa
responsabilit�, son argent et son �nergie pour faire vivre un projet
d�mesur�.

Le public voyait la f�te. Moi, je voyais
aussi le courage de celui qui l�avait

rendue possible.
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CHAPITRE 55

2013 : tenir parole
et voir plus grand

En 2013, une nouvelle �dition des � Enchanteurs de No�l � donna encore
davantage d��clat � notre spectacle. Photo : Laurent Bugnet.

Monsieur Assissou tint parole. Malgr� les difficult�s rencontr�es lors
de la premi�re �dition au ch�teau de Vincennes, il organisa en 2013
une nouvelle �dition des � Enchanteurs de No�l �, encore plus
grandiose que la pr�c�dente.

J��tais �videmment tr�s heureux qu�il fasse une nouvelle fois appel �
nous. Son engagement renouvel� confirmait la confiance qu�il
accordait � notre spectacle. Pourtant, je ne pouvais m�emp	cher
d�	tre inquiet : un projet d�une telle ampleur repr�sentait encore un
investissement gigantesque.

L�aventure continuait, entre
�merveillement et inqui�tude.

1
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Il fallait se faire conna�tre

Le personnage de Merlin retrouvait son d�cor sous des �clairages
particuli�rement soign�s. Photo : Laurent Bugnet.


 l��poque, Monsieur Assissou m�expliquait qu�il fallait continuer �
investir et laisser au projet le temps de se faire conna�tre. Durant la
p�riode de No�l, la concurrence �tait particuli�rement importante �
Paris. Les entreprises pouvaient choisir entre les cirques, les
spectacles et une multitude d�autres animations.

Pour parvenir � installer durablement les � Enchanteurs de No�l �, il
fallait donc se distinguer, am�liorer sans cesse l��v�nement et
convaincre progressivement les organisateurs de f	tes d�entreprises.

Pour lui, le succ�s devait se construire sur
plusieurs ann�es.
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Un spectacle toujours plus fort

Igor jouait avec le feu tandis que Merlin faisait surgir l�impossible de la grande
caisse. Photos : Laurent Bugnet.

Cette nouvelle �dition b�n�ficiait d�une pr�sentation encore plus
spectaculaire. Les lumi�res, les effets de feu et le rythme du
spectacle mettaient davantage en valeur nos personnages et notre
mat�riel.

Monsieur Assissou voulait toujours proposer plus et mieux. Cette
exigence rejoignait la mienne : je n�ai jamais consid�r� qu�un
spectacle �tait d�finitivement termin�. Il pouvait toujours 	tre
am�lior�, enrichi ou pr�sent� autrement.

Nous partagions la m�me envie de
surprendre le public.
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Les enfants au centre de
l�histoire

La participation des enfants donnait au spectacle des moments spontan�s et
diff�rents � chaque repr�sentation. Photos : Laurent Bugnet.

Comme lors des �ditions pr�c�dentes, les enfants participaient
pleinement au spectacle. Ils rejoignaient Merlin ou Igor sur sc�ne,
devenaient apprentis magiciens, jongleurs ou pr�tendants au tr�ne.

Leur spontan�it� nous obligeait � rester attentifs et � improviser.
Aucun spectacle n��tait exactement identique au pr�c�dent. Cette
part d�inattendu faisait aussi la richesse de notre travail � trois.

Le public ne regardait pas seulement
l�histoire : il entrait � l�int�rieur.
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La m�me ambition, une prudence
diff�rente

Excalibur et les sc�nes partag�es avec les enfants restaient au c
ur de notre
univers. Photos : Laurent Bugnet.

Sur un point, Monsieur Assissou me ressemblait beaucoup : comme
moi, il voulait sans cesse am�liorer ce qu�il avait cr�� et proposer
quelque chose de plus grand et de plus beau. Nous partagions le
m	me perfectionnisme et le m	me d�sir de surprendre le public.

Une diff�rence importante nous s�parait cependant. De mon c�t�, je
n�investissais que lorsque je disposais d�j� de l�argent n�cessaire.
Monsieur Assissou, lui, �tait capable de prendre des risques
financiers consid�rables en misant sur la r�ussite future de son
projet.

J�admirais son audace, m�me si elle
m�inqui�tait parfois.
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Investir sans s�endetter

Au cours de ma carri�re, je n�ai jamais pris de v�ritables risques
financiers. Il m�est arriv� d�acheter du mat�riel que je regrettais
ensuite. Une fois l�accessoire entre mes mains, je d�couvrais parfois
qu�il ne correspondait pas � mes attentes ou que son m�canisme
manquait de fiabilit�.

Ces achats repr�sentaient alors une d�ception et une perte d�argent,
mais ils ne m�endettaient jamais. Je n�investissais que l�argent dont je
disposais d�j�. Je pouvais 	tre exigeant, perfectionniste et parfois
d�pensier pour am�liorer mes spectacles, mais je gardais toujours
cette limite.

Nous avions le m�me d�sir d�aller plus
loin, mais pas la m�me mani�re de

prendre des risques.

Cette diff�rence ne diminuait en rien l�admiration que j��prouvais
pour Monsieur Assissou. Au contraire, elle me faisait mesurer encore
davantage le courage n�cessaire pour lancer et d�velopper un
�v�nement d�une telle envergure.
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D�j� tourn� vers l�avenir

Monsieur Assissou pensait d�j� � l��dition suivante. Il me demandait
r�guli�rement : � As-tu d�autres num�ros � me proposer ? As-tu de
nouvelles id�es pour faire encore mieux ? �

Cette mani�re de travailler me plaisait �norm�ment. Il ne voulait pas
simplement recommencer la m	me manifestation chaque ann�e. Il
cherchait � la faire �voluer, � surprendre le public et � proposer de
nouvelles attractions. Ses questions m�incitaient moi aussi �
r�fl�chir, � cr�er et � imaginer de nouveaux num�ros.

Chaque �dition devenait une nouvelle
�tape, mais aussi un nouveau d�fi.
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Le mage de

Villers-la-Ville
Chapitre 55 � Mars 2012

Aequs Noctis, dans les ruines de l�abbaye de Villers-la-Ville.

Pour raconter la suite, je dois revenir quelques ann�es en
arri�re, � mes d�buts avec V�ronique.

� cette �poque, nous �tions souvent engag�s pour les m�mes
soir�es que Marc Fraylich, marionnettiste, et sa femme
Marie-France. � force de nous croiser, nous avions sympathis�.
Nous avions chacun notre mani�re d��tre et de travailler, mais
nous partagions le m�me plaisir de pr�senter un beau spectacle.
Au fil de ces soir�es, une amiti� s��tait nou�e.

SECTION � MARS 2012
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En plus de son spectacle de marionnettes, il dirigeait une agence
�v�nementielle. Il engageait de nombreux artistes, y compris des
magiciens pour des prestations de close-up. Curieusement, il ne
m�a jamais propos� de contrat.

De mon c�t�, je lui ai pr�sent� plusieurs clients avec lesquels il a
ensuite travaill�. Parmi eux, Lou Van Rees lui a trouv� un
engagement de six mois � bord de l�Europa. Je l�avais fait avec
plaisir : c��tait un excellent artiste, avec un tr�s beau spectacle.

Puis, comme cela arrive souvent dans nos m�tiers, nous nous
sommes un peu perdus de vue.

Un d�cor install� au milieu des arbres, avant la repr�sentation.

Un jour, il m�a t�l�phon�. L�un de ses clients pr�parait un grand
spectacle en plein air � l�abbaye de Villers-la-Ville, intitul� Aequs
Noctis. Mon ami en assurait la mise en sc�ne. Ayant appris que je
jouais Merlin, il voulait savoir si j�accepterais d�y incarner le
mage. Le contrat allait du 21 au 24 mars 2012. J�ai accept�
imm�diatement.
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Merlin prend place dans l�univers d�Aequs Noctis.

Je ne savais m�me pas qu�il �tait metteur en sc�ne. En
d�couvrant le spectacle, j�ai compris l�ampleur de ce qu�il avait
imagin�. Tout se jouait au sol, avec les ruines de l�abbaye pour
d�cor. C��tait grandiose. J�ai aussit�t t�l�phon� � mon ami
Assissou pour qu�il vienne le voir. Il s�est d�plac� et son
enthousiasme a �t� imm�diat. � son tour, il m�a engag� pour
l�ann�e 2013.

Mais derri�re la beaut� du spectacle se cachait une autre r�alit�.
L�organisateur nous a laiss�s, les autres artistes et moi, avec
pour seul paiement l�acompte que nous avions re�u. Je n�ai
jamais obtenu le reste de mon cachet. J�avais particip� � un
spectacle grandiose, mais l�homme qui l�organisait nous avait
flou�s.

Malheureusement, dans ce m�tier, ce genre de m�saventure
arrive trop souvent. D�Aequs Noctis, je garde donc deux
souvenirs : la force du spectacle et l�amertume de n�avoir jamais
�t� pay� enti�rement.
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Souvenirs de Villers-la-Ville

Avec Marie-France Fraylich, � l�abbaye de Villers-la-Ville.

Le public arrive pour le spectacle.
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Archives du spectacle

Pr�paration du site de l�abbaye.

Montage des gradins destin�s au public.
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Archives du spectacle

Installation dans les ruines.

Le d�cor au milieu des arbres.

299



7

Archives du spectacle

La sc�ne de Merlin, de nuit.

Merlin parmi les personnages du spectacle.
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Archives du spectacle

L�univers fantastique sur sc�ne.

Une sc�ne sous les �clairages nocturnes.
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Archives du spectacle

Les personnages dans les ruines.

La repr�sentation en plein air.
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Archives du spectacle

Les effets de feu du spectacle.

Une image projet�e dans la nuit.
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Archives du spectacle

Le titre du spectacle : Aequs Noctis.
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Revue de presse
Aequs Noctis pour saluer l��quinoxe
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Revue de presse
Trois ou quatre fois Aequs Noctis ?

306



14

Revue de presse
�quinoxe magique � l�abbaye
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Revue de presse
La magie de la fin du monde
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Marc rejoint l�organisation

Pour cette nouvelle �dition, Marc Fraylich fut engag�

afin d�apporter d�abord quelques changements �

l�organisation. Je le connaissais d�j� comme

marionnettiste et metteur en sc�ne d�Aequus Noctis.

Nous allions donc retravailler ensemble.

Son r�le prit rapidement de l�importance. Il devint le

chef artistique du spectacle. C��tait lui qui se chargeait

de trouver les artistes et de r�unir les talents n�cessaires

� cette �dition.

Voir Marc prendre cette place donnait une nouvelle

dimension au projet. Chacun apportait ses id�es, avec la

m�me envie de faire grandir les Enchanteurs de No�l.

Marc r�unissait les artistes qui
donneraient vie au spectacle.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 309
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LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION

2014 : voir encore
plus grand

Chapitre 57 � Les Enchanteurs de No�l

L�affiche de l��dition 2014 au ch�teau de Vincennes.

Pour 2014, Assissou vit encore plus grand. � mes yeux, le projet
devenait compl�tement fou. Il me semblait que Marc l�encourageait
� pousser toujours plus loin l�ampleur du spectacle, m�me si je ne
savais pas exactement quelle influence il avait sur ses d�cisions.

Assissou avait fait venir de Nantes un dragon robotis�. Beaucoup de
nouveaux artistes rejoignaient aussi l��v�nement. Chaque ann�e, les
Enchanteurs de No�l prenaient une nouvelle dimension.

SECTION
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Une troupe �largie

Quelques images des Enchanteurs de No�l en 2014.

Notre spectacle changeait lui aussi. Nous n��tions plus seulement
trois : d�autres artistes nous accompagnaient d�sormais. C��tait
Marc qui en avait assur� la mise en sc�ne. Il avait respect� nos
num�ros tout en imaginant comment les int�grer � cet ensemble
plus vaste.

Son fils Tad participait lui aussi. Il incarnait un grand mage, appel�
Phileas dans mes souvenirs. Ce personnage servait de fil conducteur
au public tout au long de la journ�e. Tad �tait �galement conteur
dans le spectacle. Moi, je continuais � jouer Merlin.

Nous avons aussi eu droit � un tout nouveau portail pour notre
d�cor. Il rempla�ait celui que Matinelli nous avait construit. Au
milieu de cette aventure agrandie, notre univers de Merlin prenait
une autre allure.
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Souvenirs de 2014

Le dragon robotis� devant le ch�teau.

Le dragon en mouvement.
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Souvenirs de 2014

Le dragon et le public.

Tad dans son r�le de grand mage, au milieu des effets de fum�e.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 298313



5

Souvenirs de 2014

Les personnages rencontrent le public.

Un personnage ail� dans le d�cor du ch�teau.
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Souvenirs de 2014

Le nouveau portail dans le d�cor du spectacle.
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Souvenirs de 2014
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Souvenirs de 2014
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Souvenirs de 2014
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Souvenirs de 2014
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Souvenirs de 2014

Merlin et Marc Fraylich.
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CHAPITRE 58

Les Enchanteurs de No�l
2015

Le spectacle devait continuer

� l�entr�e du ch�teau de Vincennes, Merlin annon�ait une nouvelle �dition des �
Enchanteurs de No�l �.

L��dition 2015 des � Enchanteurs de No�l � commen�a tr	s mal.
V�ronique et Jean-Yves - qui incarnait Igor dans ce spectacle -
devaient me rejoindre de bonne heure 
 mon domicile. Nous avions
pr�vu de partir tous les trois avec ma camionnette en direction du
ch�teau de Vincennes.

Ils �taient habituellement tr	s ponctuels. Jean-Yves arriva 
 l�heure
pr�vue, mais V�ronique n��tait toujours pas l
.

Rien ne laissait encore imaginer ce qui
�tait en train de se passer.

SECTION
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Une attente incompr�hensible

Apr	s une quinzaine de minutes, je t�l�phonai 
 V�ronique pour me
rassurer. D�une voix qui me parut �trange, elle me r�pondit : � Oui,
oui, j�arrive� Je suis sur la route. �

Une demi-heure plus tard, elle n��tait toujours pas arriv�e. Je la
rappelai et re�us pratiquement la m�me r�ponse, toujours prononc�e
d�une voix tr	s inhabituelle. Cette fois, je me f�chai contre elle et elle
raccrocha.

Jean-Yves et moi l�avons encore attendue pendant pr	s d�une heure.
Comme elle ne r�pondait plus 
 mes appels, nous avons finalement
d�cid� de partir sans elle. Je laissai un message sur ma porte pour lui
demander de nous rejoindre par ses propres moyens au ch�teau de
Vincennes.

Je pensais � un retard inexplicable. Je ne
pouvais pas deviner qu�elle �tait en

danger.
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Prendre les devants

Pendant que les visiteurs entraient au ch�teau, nous devions pr�parer le
spectacle sans savoir si V�ronique nous rejoindrait.

Une fois sur place, nous avons racont� la situation 
 Assissou et 

Marc. Sans savoir si V�ronique finirait par arriver, nous avons
imm�diatement envisag� une autre version du spectacle, adapt�e 

son absence.

Avec Jean-Yves, nous avons assez facilement trouv� une solution
pour supprimer ses interventions et r�organiser les encha
nements.
Notre exp�rience nous permettait heureusement de r�agir
rapidement.

Malgr� mon inqui�tude, les spectacles
devaient avoir lieu.
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La f�te continuait � l�ext�rieur

Cr�atures fantastiques et personnages m�di�vaux allaient 
 la rencontre des
visiteurs.

Une foule nombreuse suivait les animations dans l�enceinte du ch�teau.

Dehors, la f�te battait son plein. La foule suivait les immenses cr�atures, les
musiciens et les personnages fantastiques. Tout semblait fonctionner
normalement, alors que, de mon c�t�, je restais sans nouvelles de
V�ronique.
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Une nouvelle version � deux

Jean-Yves et moi avons pr�sent� une version du spectacle enti	rement
r�organis�e.

Sous le chapiteau, nous avons repris nos personnages de Merlin et
d�Igor. Il fallait conserver le rythme, l�humour et la magie tout en
contournant l�absence d�une partenaire qui occupait normalement
une place importante dans la repr�sentation.

Assissou venait r�guli	rement me rassurer. Il me r�p�tait que
l�absence de V�ronique ne posait aucun probl	me et que le plus
important �tait qu�elle puisse se r�tablir.

Sur sc�ne, nous devions rester pr�sents
pour le public. Dans ma t�te, pourtant,

V�ronique ne me quittait pas.
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Le spectacle adapt�

Igor reprenait les effets de feu tandis que Merlin poursuivait ses exp�riences
magiques.

L�apparition de la tourterelle et la l�vitation restaient parmi les moments forts du
spectacle.

Gr�ce aux num�ros que nous pouvions pr�senter seuls ou 
 deux, le
spectacle conserva sa coh�rence. Les spectateurs ne pouvaient pas mesurer
tout ce que nous avions d� modifier dans l�urgence.
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Continuer malgr� l�angoisse

Le spectacle r�unissait de nombreux artistes et Eragon retrouvait lui aussi la
sc	ne.

Ce n�est que dans la soir�e que Dani	le, l�amie de V�ronique, me
t�l�phona. V�ronique avait �t� retrouv�e inconsciente dans un grand
magasin et transport�e en urgence 
 l�h�pital. Dani	le n�avait encore
aucune autre information 
 me communiquer.

Le lendemain, elle m�annon�a que V�ronique avait pu sortir de
l�h�pital, mais qu�elle n��tait absolument pas en �tat de nous
rejoindre. Nous avons donc d� poursuivre toutes les repr�sentations
sans elle.

V�ronique n��tait pas seulement ma
partenaire. Pour moi, elle �tait comme

une petite s�ur.
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Le geste d�Assissou

Au milieu de cette inqui�tude, Assissou eut un geste auquel je ne
m�attendais pas. Il me dit :

� Ne retire pas de ta facture la somme
pr�vue pour V�ronique. Je te paierai la
totalit� du cachet et tu lui remettras sa

part. 	

J�en eus les larmes aux yeux. V�ronique ne pouvait pas travailler et
son absence nous obligeait 
 modifier le spectacle, mais Assissou
refusait qu�elle soit financi	rement p�nalis�e.

Ce geste r�v�lait toute sa g�n�rosit� et confirmait une nouvelle fois
la confiance et l�amiti� qui s��taient install�es entre nous.

Dans un moment profond�ment difficile,
son humanit� me toucha �norm�ment.
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Le grand final

Le grand final des � Enchanteurs de No�l 2015 �. Malgr� l�absence de V�ronique
et les changements effectu�s dans l�urgence, le spectacle devait continuer.

Le public voyait les lumi	res, les confettis, les cr�atures fantastiques
et tous les artistes r�unis sur sc	ne. Pour nous, cette image marquait
la r�ussite d�un spectacle sauv� au dernier moment.

Pour moi, elle restait pourtant li�e 
 l�inqui�tude de ne pas savoir
r�ellement ce qui arrivait 
 V�ronique.

Derri�re le faste du final, mon esprit �tait
d�j� ailleurs.
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Les soins intensifs

Alors que nous �tions encore 
 Vincennes, Dani	le me t�l�phona de
nouveau. V�ronique avait �t� hospitalis�e une seconde fois. Elle me
communiqua son num�ro de chambre afin que je puisse lui rendre
visite d	s mon retour en Belgique.

Lorsque j�arrivai 
 l�h�pital, j�appris avec stupeur qu�elle se trouvait
aux soins intensifs. J�avais les larmes aux yeux en la d�couvrant dans
cet �tat. Elle �prouvait beaucoup de difficult�s 
 parler et 

entendre.

Elle m�annon�a qu�on lui avait d�couvert une tumeur au cerveau et
qu�elle allait devoir �tre op�r�e. Malgr� la gravit� de la situation, elle
conservait encore cet humour qui la caract�risait si bien.

Avec le recul, je crois qu�elle avait d�j�
pleinement conscience de la gravit� de

son �tat.
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Une derni�re attention

Je racontai 
 V�ronique le geste d�Assissou. Je lui expliquai qu�il avait
maintenu la totalit� de notre cachet et que j�allais lui verser sa part.
Elle me demanda d�effectuer le virement au nom de Dani	le.

Assissou me t�l�phona ensuite pour prendre de ses nouvelles.
Lorsque je lui racontai la situation, il me r�pondit simplement qu�il
viendrait lui rendre visite. Il fit sp�cialement le d�placement jusqu�en
Belgique. Nous nous sommes donn� rendez-vous et sommes all�s
ensemble 
 l�h�pital.

Il avait apport� un lecteur de CD ainsi qu�un disque afin que
V�ronique puisse �couter de la musique dans sa chambre. Une
nouvelle fois, il m��tonna par sa g�n�rosit� et son humanit�.

Il n��tait plus seulement l�organisateur de
nos spectacles. Il �tait devenu un

v�ritable ami.
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Une place impossible �
remplacer

Malheureusement, V�ronique ne surv�cut pas longtemps. Elle
d�c�da au mois de janvier suivant.

Sa disparition laissa un vide immense, humainement comme
artistiquement. Elle avait partag� avec moi tant d�ann�es de
spectacles, de voyages, de r�p�titions, de r�ussites et de difficult�s.
Elle n��tait pas seulement mon assistante ou ma partenaire : elle
�tait devenue une v�ritable s�ur.

Je ne l�ai jamais remplac�e. Par la suite, j�ai continu� 
 pr�senter mes
spectacles uniquement avec Igor comme partenaire.

Certaines personnes occupent une place
qu�il est tout simplement impossible de

donner � quelqu�un d�autre.
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 V�ronique
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CHAPITRE 59

Les Enchanteurs de No�l
2016

Continuer sans oublier

Aux Pennes-Mirabeau, une bougie et un portrait de V�ronique accompagnaient la
messe c�l�br�e en son honneur.

En 2016, je fus de nouveau engag� aux Pennes-Mirabeau pour la f�te

m�di�vale. Cette fois, je dus annoncer � l�organisateur que

V�ronique ne serait plus � nos c�t�s. Elle �tait d�c�d�e et je

pr�senterais d�sormais le spectacle avec Jean-Yves.

Cette nouvelle le toucha profond�ment. Le dimanche matin, il d�cida

d�organiser une messe en hommage � V�ronique.

Une fois encore, la g�n�rosit� des
personnes qui l�avaient connue me surprit

et m��mut profond�ment.

SECTION
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Une messe en son honneur

Les participants � la f�te m�di�vale se r�unirent dans l��glise pour rendre
hommage � V�ronique.

Nous avions �t� engag�s pour tout le week-end. Au milieu des

costumes, des banni�res et des chevaliers, ce moment de

recueillement prit une dimension particuli�re. La f�te s�interrompit

un instant pour laisser place au souvenir.

V�ronique avait marqu� bien plus de personnes que je ne l�imaginais.

Ce geste simple et sinc�re me rappela combien elle avait compt�

pour tous ceux qui l�avaient rencontr�e au fil de nos spectacles.

Elle n��tait plus pr�sente sur sc�ne, mais
personne ne l�avait oubli�e.
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Retrouver les Enchanteurs

Merlin et Igor retrouv�rent la sc�ne pour l��dition 2016 des � Enchanteurs de
No�l 	.

Quelques mois plus tard, nous avons retrouv� le ch
teau de

Vincennes pour une nouvelle �dition des � Enchanteurs de No�l 	.

Apr�s l��preuve de l�ann�e pr�c�dente, je voulais que le spectacle

continue � �voluer.

J�avais donc investi dans une nouvelle grande illusion : la l�vitation

d�un enfant choisi dans le public. Je conservais �galement ma propre

l�vitation, qui faisait d�j� partie des moments forts du spectacle.

Continuer ne signifiait pas oublier. Cela
signifiait aussi poursuivre tout ce que

nous avions construit ensemble.
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Faire voler un enfant

Un enfant du public �tait invit� � s�allonger avant de s��lever dans les airs sous
les gestes de Merlin.

Cette nouvelle illusion apportait une �motion tr�s diff�rente. L�enfant

ne se contentait plus d�assister au spectacle : il en devenait l�un des

personnages. Devant sa famille et les autres spectateurs, il vivait

lui-m�me un instant qui semblait impossible.

La participation du public a toujours occup� une place importante

dans mes spectacles. Avec cette l�vitation, elle prenait une

dimension spectaculaire tout en conservant la po�sie propre �

l�univers de Merlin.

Pendant quelques instants, un enfant du
public devenait le v�ritable h�ros du

spectacle.
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Deux l�vitations

La nouvelle l�vitation de l�enfant, entour�e de lumi�re et de fum�e, devint l�une
des grandes images du spectacle.

Je ne voulais pourtant pas abandonner la l�vitation que je pr�sentais

moi-m�me. Les deux illusions avaient chacune leur personnalit� :

l�une reposait sur la surprise et l��merveillement d�un enfant choisi

parmi les spectateurs ; l�autre mettait directement Merlin au centre

d�une sc�ne myst�rieuse.

En les r�unissant dans un m�me spectacle, je pouvais cr�er deux

moments forts sans qu�ils se ressemblent. Ce nouvel investissement

enrichissait r�ellement la repr�sentation au lieu de simplement

remplacer un ancien num�ro.

Pour moi, une nouvelle illusion devait
toujours apporter quelque chose de plus �

l�histoire.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 323338



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 6

Merlin s��l�ve � son tour

La l�vitation de Merlin restait au programme, avec Igor � ses c�t�s.

Cette succession de deux envols renfor�ait l�atmosph�re fantastique

de notre univers. Le public venait voir un enchanteur : il fallait lui

donner l�impression que, sur cette sc�ne, les lois ordinaires

n�existaient plus tout � fait.

Jean-Yves connaissait parfaitement le spectacle et son personnage

d�Igor. Apr�s toutes nos ann�es de travail ensemble, nous pouvions

compter l�un sur l�autre et avancer avec une grande complicit�.
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Une �dition sans accrochage

La mise en sc�ne r�unissait les personnages, les d�cors et les grandes illusions
dans un m�me univers.

Contrairement � l��dition pr�c�dente, celle de 2016 se d�roula

parfaitement bien. Il n�y eut ni mauvaise surprise ni incident. Les

repr�sentations s�encha�n�rent dans de tr�s bonnes conditions et la

nouvelle illusion trouva naturellement sa place dans le spectacle.

Apr�s les moments douloureux que nous venions de traverser, cette

s�r�nit� faisait du bien. Nous pouvions de nouveau nous consacrer

enti�rement au public, au rythme du spectacle et � la magie.

Cette fois, tout se passa comme pr�vu.
Nous pouvions enfin respirer et profiter

pleinement du succ�s du spectacle.
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Continuer l�aventure

Un moment de d�tente et de convivialit� apr�s les repr�sentations.

Cette �dition 2016 marqua une nouvelle �tape. V�ronique restait

pr�sente dans nos pens�es, mais Jean-Yves et moi poursuivions

l�aventure. Le spectacle continuait � grandir, � accueillir de

nouvelles illusions et � �merveiller les familles venues au ch
teau de

Vincennes.

Je n�avais pas remplac� V�ronique. Sa place resterait la sienne.

J�avais simplement choisi d�avancer autrement, avec la m�me

exigence et la m�me envie d�offrir au public un v�ritable moment de

r�ve.

La meilleure mani�re de respecter tout ce
que nous avions v�cu �tait de continuer �

faire vivre la magie.
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CHAPITRE 60

Les Enchanteurs de No�l
2017

Toujours faire mieux

La l�vitation de l�enfant dans son nouveau d�cor, enti�rement int�gr� � l�univers
de Merlin.

Pour l��dition 2017 des � Enchanteurs de No�l �, je voulais une
nouvelle fois am�liorer le spectacle. Je n�ai jamais aim� me contenter
de ce qui fonctionnait d�j�. M�me lorsqu�un num�ro plaisait au
public, je cherchais encore comment le rendre plus beau, plus
coh�rent et plus professionnel.

La l�vitation de l�enfant, pr�sent�e l�ann�e pr�c�dente, avait
rencontr� un beau succ�s. Pourtant, sa table ne s�accordait pas
encore suffisamment avec l�ensemble de notre d�cor.

� mes yeux, chaque accessoire devait
appartenir au m�me monde que Merlin et

Igor.

SECTION
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Une table cr��e pour Merlin

Gr	ce au travail de Matinelli, la table technique devint un v�ritable �l�ment du
d�cor.

Je fis donc de nouveau appel � Matinelli. Je lui demandai de
personnaliser enti�rement la table utilis�e pour la l�vitation de
l�enfant. Il fallait conserver son fonctionnement tout en lui donnant
l�apparence d�un accessoire ancien, digne de l�univers m�di�val et
fantastique du spectacle.

Le r�sultat fut parfait. La structure technique disparaissait
d�sormais derri�re une d�coration con
ue sp�cialement pour nous.
Lorsque l�enfant s��levait dans les airs, rien ne venait rompre
l�illusion ni rappeler au public qu�il regardait un appareil de sc�ne.

Ce n��tait plus seulement une table de
l�vitation : elle faisait d�sormais partie de

l�histoire.
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Une nouvelle grande illusion

Je souhaitais �galement ajouter une autre grande illusion. Chez un
marchand de mat�riel magique � Li�ge, j�achetai un appareil qui
permettait de couper Igor en deux.

Comme souvent, je ne voulais pas le pr�senter tel qu�il �tait vendu.
Un appareil standard aurait jur� avec nos costumes et notre d�cor. Je
le fis donc, lui aussi, enti�rement personnaliser afin qu�il s�int�gre
naturellement � notre univers.

Le m�canisme �tait nouveau, mais
visuellement il semblait avoir toujours

appartenu au monde de Merlin.
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Igor en f�cheuse posture

Cette illusion pouvait �tre inqui�tante si elle �tait pr�sent�e de
mani�re trop s�rieuse. Avec Jean-Yves, nous avons choisi d�en faire
une v�ritable sc�ne comique. Igor se retrouvait install� dans
l�appareil de torture tandis que Merlin tentait de mener l�exp�rience
avec le plus grand s�rieux.

�videmment, rien ne se d�roulait tout � fait comme pr�vu. Les
r�actions d�Igor, les interventions des autres personnages et le
d�calage entre le danger apparent et notre fa
on de jouer faisaient
beaucoup rire le public.

Le secret de ce num�ro ne r�sidait pas
seulement dans le trucage, mais dans la

mani�re de le jouer.
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Une op�ration tr�s d�licate

Nous exploitions chaque �tape de l�illusion. L�installation d�Igor dans
l�appareil, sa fermeture et les pr�paratifs devenaient autant
d�occasions de cr�er des situations humoristiques.

Jean-Yves savait parfaitement exag�rer la peur, la douleur imaginaire
et l�incompr�hension de son personnage. De mon c�t�, Merlin restait
concentr� comme s�il accomplissait une op�ration d�une extr�me
importance.

Plus Merlin se montrait s�rieux, plus les
r�actions d�Igor devenaient dr�les.
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Coup� en deux !

Igor apparaissait coup� en deux. Un bouffon emportait son tronc sur une
charrette tandis que le second prenait ses jambes.

Lorsque l�appareil s�ouvrait enfin, Igor apparaissait r�ellement
s�par� en deux. La grande illusion produisait son effet, mais nous ne
laissions jamais au public le temps de rester dans une atmosph�re
inqui�tante.

Le final basculait imm�diatement dans la com�die. Deux bouffons
arrivaient : l�un prenait le tronc d�Igor et le d�posait sur une
charrette, tandis que l�autre emportait ses jambes pour le suivre.
Cette sc�ne spectaculaire et absurde d�clenchait beaucoup de rires.

Nous avions transform� une illusion
classique en un num�ro qui nous

ressemblait vraiment.
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Un spectacle toujours en
mouvement

Cette �dition 2017 confirma une nouvelle fois l�importance que
j�accordais � la pr�sentation. Je pouvais acheter un appareil pour son
m�canisme, mais il devait ensuite �tre transform� pour trouver sa
place dans mon spectacle.

Le travail de Matinelli me permettait de donner une unit� �
l�ensemble. La table de l�vitation, l�appareil de torture d�Igor, les
costumes, les d�cors et les accessoires semblaient tous provenir du
m�me univers.

L�humour de Jean-Yves apportait quant � lui une dimension
essentielle. Une grande illusion impressionne le public, mais
lorsqu�elle raconte aussi une histoire et provoque le rire, elle devient
beaucoup plus m�morable.

Je ne voulais pas simplement ajouter des
tours. Je voulais continuer 	 construire un

v�ritable spectacle.
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CHAPITRE 61

Les Enchanteurs de No�l
2018

Derri�re les images

En 2018, le mapping vid�o transforma notre d�cor et donna une nouvelle
ampleur au spectacle.

Pour cette nouvelle �dition des � Enchanteurs de No�l �, Marc fit
appel � un r�gisseur sp�cialis� afin de r�aliser du mapping vid�o sur
notre d�cor. Le r�sultat �tait superbe. Les projections animaient les
murs, transformaient les ambiances et donnaient aux sc�nes des
effets grandioses.

Je trouvais cette �volution magnifique. Elle apportait encore une
dimension suppl�mentaire � notre univers et renfor�ait cette
impression d�entrer r�ellement dans un monde fantastique.

Sur sc�ne, la technologie se mettait au
service de la magie.

SECTION
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Une nouvelle �dition

L�affiche des � Enchanteurs de No�l � au ch	teau de Vincennes.

Chaque ann�e, le spectacle continuait � �voluer. Les personnages,
les grandes illusions, les d�cors et les interventions des diff�rents
artistes composaient d�sormais un ensemble particuli�rement riche.

Depuis le premier engagement � Rungis, puis notre arriv�e au
ch	teau de Vincennes, Igor et moi avions accompagn� cette aventure
pendant de nombreuses ann�es. Nous y avions consacr� beaucoup de
travail, d�id�es et d�investissements.
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Le d�cor prend vie

Les projections transformaient le d�cor au fil des sc�nes.

Le mapping permettait de cr�er des tableaux lumineux spectaculaires sur toute
la largeur de la sc�ne.

Les effets visuels accompagnaient les personnages et les
changements d�atmosph�re. Le d�cor n��tait plus seulement un fond
: il semblait vivre avec nous. 
 certains moments, la lumi�re et les
images projet�es donnaient l�impression que tout le ch	teau se
transformait.

C��tait exactement le genre
d�am�lioration que j�aimais : une

nouveaut� qui enrichissait r�ellement le
spectacle.
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Une cam�ra tr�s pr�sente

Le spectacle fut film� � plusieurs reprises, sous de nombreux angles.

Cette ann�e-l�, une �quipe de la RTBF vint r�aliser un reportage sur
les � Enchanteurs de No�l �. Les cam�ras film�rent notre prestation
� plusieurs reprises et sous tous les angles. J��tais heureux de penser
que ces images conserveraient une trace de notre travail.

Assissou fut interview�. Fid�le � lui-m�me, il se pr�senta avec
beaucoup de modestie et ne chercha pas � se mettre
personnellement en valeur. Marc et son fils eurent �galement droit �
une longue interview.

Je tenais pourtant le r�le principal du spectacle, mais personne ne
me proposa d�interview. Cela ne m�inqui�ta pas : je n�ai jamais �t� du
genre � vouloir jouer la vedette.
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L��quilibre changeait

Au fil des �ditions, de nouveaux personnages et de nouvelles interventions
rejoignaient notre univers.

Progressivement, Marc accordait davantage de place � ses
marionnettes ainsi qu�� son fils. Cette �volution ne me d�rangeait
pas en elle-m�me : un spectacle doit pouvoir grandir et accueillir de
nouvelles id�es.

Ce qui me blessait davantage, c��tait de sentir que l�histoire de
l�aventure et la place de chacun devenaient moins claires. Marc avait
pu rejoindre les � Enchanteurs de No�l � gr	ce � moi. Pourtant, avec
le temps, certaines communications pouvaient donner l�impression
qu�il en �tait devenu le cr�ateur ou le personnage central.

Je ne cherchais pas toute la lumi�re.
J�esp�rais simplement que le travail de

chacun soit reconnu avec justesse.
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Un final �clatant

Le final r�unissait les personnages dans un d�cor sublim� par les lumi�res et les
projections.

Sur sc�ne, rien ne laissait para
tre ces interrogations. Le public
assistait � un spectacle g�n�reux, riche en personnages et en effets.
Nous continuions � jouer avec la m�me �nergie et la m�me volont�
d��merveiller.

Ce final r�sumait bien le paradoxe de cette �dition : artistiquement,
le spectacle n�avait jamais �t� aussi impressionnant. Humainement,
je commen�ais pourtant � ressentir un certain malaise face � la
mani�re dont notre travail �tait pr�sent� � l�ext�rieur.

Derri�re la beaut� des images, une autre
histoire commen�ait � se dessiner.
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Absents du reportage

Quelques jours plus tard, le reportage fut diffus�. 
 ma grande
surprise, aucune image de notre prestation avec Igor ne fut
conserv�e. Malgr� toutes les s�quences tourn�es pendant le
spectacle, nous �tions totalement absents du sujet diffus�.

Nous ne savons pas qui prit cette d�cision au moment du montage.
Ce que je pouvais constater, en revanche, �tait simple : Marc et son
fils occupaient une grande partie du reportage, tandis qu�aucun mot
n��tait consacr� � mon travail.

J�aurais �galement aim� obtenir les images compl�tes du spectacle.
Elles auraient constitu� un magnifique souvenir et une archive
pr�cieuse. Malgr� mes d�marches, je n�ai jamais pu les r�cup�rer.

Apr�s avoir �t� film� sous tous les angles,
j�avais disparu du reportage.
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Une histoire devenue invisible

Apr�s la diffusion, je re�us de nombreux messages et plusieurs
appels. Des personnes qui me connaissaient me demandaient : � Tu
ne participais pas au spectacle cette ann�e ? � Je devais leur
expliquer que j�y �tais bien pr�sent et que nous avions, comme
chaque ann�e, assur� nos repr�sentations.

Tous furent �tonn�s de notre absence. Plus tard, Marc publia
lui-m�me des communications consacr�es aux � Enchanteurs de No�l
�, dans lesquelles il mettait surtout en avant son propre spectacle.
Des personnes qui ne connaissaient pas l�histoire depuis ses d�buts
finirent m�me par me demander si je travaillais pour lui.

Cette question me touchait profond�ment. Je n�avais jamais cherch�
� effacer qui que ce soit. Mais je ne voulais pas non plus que les
ann�es de cr�ation, de travail et d�engagement que j�avais apport�es
� cette aventure deviennent invisibles.

La modestie ne devrait jamais obliger
quelqu�un � renoncer � la v�rit� de son

propre parcours.
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CHAPITRE 62

Les Enchanteurs de No�l
2019

La derni�re �dition

L�affiche de la onzi�me �dition des � Enchanteurs de No�l �.

L�ann�e 2019 ne fut vraiment pas une bonne ann�e pour moi. Je ne
savais pas encore que cette �dition des � Enchanteurs de No�l �
serait �galement la derni�re � laquelle je participerais.

Depuis plusieurs ann�es, je travaillais aussi pour une agence
sp�cialis�e dans les animations de centres commerciaux � travers
toute la France. J�y pr�sentais notamment un concept intitul� �
L��cole de la Sorcellerie �, entour� d�autres artistes.

La magie �tait toujours pr�sente, mais
mon corps commen�ait � m�imposer ses

limites.
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L��cole de la Sorcellerie

Dans les centres commerciaux, les d�cors transformaient les galeries en une
v�ritable �cole de sorcellerie.

Cette agence organisait des animations th�matiques dans de
nombreux centres commerciaux fran	ais. Les enfants pouvaient
rencontrer les personnages, participer � diff�rents ateliers et
d�couvrir un univers enti�rement consacr� � la sorcellerie.

Mon personnage de Merlin y trouvait naturellement sa place. Je
pouvais y pr�senter de la magie, aller � la rencontre des familles et
cr�er une atmosph�re fantastique au milieu des galeries
marchandes.

Ce travail me permettait encore une fois
d�adapter Merlin � un univers diff�rent.
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Des apprentis sorciers

Les enfants participaient aux exp�riences et aux ateliers de l��cole.

L�animation reposait beaucoup sur la participation des enfants. Ils
manipulaient des ingr�dients, observaient les exp�riences et
entraient facilement dans le jeu des artistes.

J�aimais ce contact direct avec le public. Comme dans mes f
tes
m�di�vales et mes spectacles de Merlin, je ne voulais pas seulement
montrer des effets : je voulais que les enfants aient r�ellement
l�impression de vivre une aventure.

Mais au cours de l�ann�e 2019, une douleur tr�s importante
m�emp
cha presque de rester debout. Je ne me souviens plus
pr�cis�ment du diagnostic, mais je dus finalement annuler mes
derniers contrats avec cette agence.
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Merlin au milieu des enfants

Merlin allait � la rencontre des familles et rassemblait les jeunes apprentis.

Annuler des engagements n��tait jamais une d�cision facile pour moi.
J�avais toujours tout fait pour respecter mes contrats, m
me lorsque
les conditions �taient difficiles.

Cette fois, la douleur �tait trop forte. � l�approche de d�cembre, je
devais pourtant encore assurer les � Enchanteurs de No�l �, ainsi
que plusieurs autres engagements d�j� pr�vus.

J�ai choisi de me faire remplacer pour les
autres contrats et de conserver

uniquement les �Enchanteurs de No�l	.
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Gipsy � l��cole

Gipsy participait elle aussi aux rencontres avec les enfants.

La pr�sence de Gipsy renfor	ait encore la magie de ces animations.
Les enfants �taient fascin�s de pouvoir approcher un v�ritable
rapace aux c�t�s de Merlin.

Ces photographies gardent le souvenir d�une animation joyeuse et
vivante. Elles ne montrent pas la douleur que je ressentais ni les
efforts qu�il me fallait parfois fournir pour rester debout et
poursuivre la journ�e.

Comme souvent dans ce m�tier, le public
voyait le personnage, pas les difficult�s de

l�artiste.
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Une �quipe de sorciers

Les animations r�unissaient plusieurs artistes autour d�un m
me univers.

Je garde malgr� tout de tr�s bons souvenirs de � L��cole de la
Sorcellerie �. Cette animation correspondait parfaitement � mon
personnage et me permettait de travailler avec une �quipe dans de
nombreux lieux diff�rents.

Mon �tat de sant� mit brutalement fin � mes derni�res dates de
l�ann�e. Je concentrai alors toute mon �nergie sur l�engagement de
d�cembre au ch
teau de Vincennes.

Je voulais au moins aller au bout de cette
�dition des �Enchanteurs de No�l	.
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Six spectacles par jour

La derni�re �dition r�unissait une nouvelle fois tout l�univers des � Enchanteurs
de No�l � au ch
teau de Vincennes.

Cette ann�e-l�, le rythme �tait encore plus exigeant. Nous ne devions
plus pr�senter quatre spectacles par jour, mais six. Dans mon �tat,
chaque repr�sentation demandait un effort consid�rable.

Entre deux spectacles, j��tais heureux de pouvoir enfin m�asseoir. Je
prenais des antidouleurs pour tenir le coup, puis je remettais mon
costume et remontais sur sc�ne. Malgr� la fatigue et la douleur, je
parvins � assurer toute l��dition jusqu�au bout.

Le public ne devait pas sentir ce que je
traversais. Le spectacle devait continuer.
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Un univers devenu grandiose

Le d�cor, les lumi�res et les personnages transformaient la sc�ne en un v�ritable
monde fantastique.

Malgr� les difficult�s physiques que je traversais, je restais
�merveill� par l�ampleur prise par le spectacle. Le d�cor du ch
teau,
les projections, les lumi�res et les nombreux personnages formaient
un ensemble spectaculaire.

Depuis les premi�res �ditions, l�univers des � Enchanteurs de No�l �
avait �norm�ment �volu�. Chaque ann�e avait apport� de nouveaux
�l�ments, de nouvelles cr�atures et une mise en sc�ne toujours plus
ambitieuse.

Une fois les lumi�res allum�es, la fatigue
disparaissait derri�re la magie du

spectacle.
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Merlin dans la lumi�re

Merlin retrouvait les autres enchanteurs et faisait une nouvelle fois surgir le feu
devant le public.

Sur sc�ne, je retrouvais mon personnage et toute la concentration
n�cessaire. Il fallait oublier la douleur, respecter le rythme du
spectacle et donner au public l�impression que tout �tait naturel.

Les jeux de lumi�re mettaient en valeur le d�cor et les illusions. Ces
photographies montrent ce que les spectateurs voyaient : un Merlin
enti�rement plong� dans son univers, sans laisser para�tre les efforts
que chaque repr�sentation exigeait cette ann�e-l�.

Pendant quelques instants, je ne pensais
plus � mon corps : j��tais simplement

Merlin.
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Devant une salle comble

Une salle remplie pour l�une des six repr�sentations quotidiennes.

La salle �tait toujours remplie et le public r�pondait pr�sent. Devant
cette foule, il fallait recommencer six fois par jour avec la m
me
�nergie, la m
me pr�cision et la m
me envie de faire r
ver.

Depuis la sc�ne, cette immense assembl�e devait 
tre
impressionnante. Elle donnait aussi tout son sens aux efforts
accomplis pour tenir jusqu�au bout malgr� la douleur.

Lorsque les lumi�res s��teignaient, il ne
restait plus que le spectacle et le public.
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Toute une �quipe

Les artistes, les personnages et les collaborateurs r�unis pour la derni�re �dition
de 2019.

Cette photographie mesure toute l�ampleur humaine des �
Enchanteurs de No�l �. Derri�re le spectacle se trouvaient des
dizaines d�artistes, de techniciens, de personnages et de
collaborateurs r�unis autour du m
me univers.

Chacun apportait sa sp�cialit�, son costume et son �nergie.
Ensemble, nous donnions vie � cet �v�nement hors norme, bien plus
vaste que ce que le public pouvait imaginer en regardant une seule
repr�sentation.

Je ne le savais pas encore, mais cette
photographie de groupe garderait le
souvenir de notre derni�re �dition.
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Toujours plus, pour moins

Au cours de cette �dition, Marc m�annon	a une nouvelle qui me
surprit. Selon lui, mon spectacle co�tait d�sormais trop cher �
Assissou et je ne serais plus engag� l�ann�e suivante. Il avait trouv�
un autre magicien, nettement moins co�teux, mais disposant aussi de
beaucoup moins de mat�riel.

Assissou me confirma ensuite cette d�cision. J�en fus profond�ment
triste. Apr�s toutes ces ann�es et tous les investissements r�alis�s
pour enrichir le spectacle, on me demandait toujours davantage,
mais il aurait fallu accepter de travailler pour moins cher.

Je ne pouvais pas r�duire mon prix sans renoncer � la qualit� du
spectacle, au mat�riel, au transport et � tout le travail n�cessaire.
D�un autre c�t�, mes relations avec Marc �taient devenues de plus en
plus difficiles. Une partie de moi se disait donc que quitter les �
Enchanteurs de No�l � �tait peut-
tre finalement une bonne chose.

Apr�s avoir tant donn� � cette aventure, je
devais accepter qu�elle continue sans moi.
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Une nouvelle g�n�ration

Tad, le fils de Marc, entour� des nouvelles cr�atures qu�il avait lui-m
me
confectionn�es.

Le spectacle poursuivait son �volution. Tad d�veloppait ses propres
cr�ations et donnait vie � de nouvelles cr�atures. Son travail
montrait que l�univers des � Enchanteurs de No�l � pouvait
continuer � se transformer.

Pour moi, cependant, une page se tournait. Je quittais une aventure
commenc�e neuf ans plus t�t, apr�s avoir particip� � son
d�veloppement, adapt� mes spectacles et investi sans cesse pour
proposer de nouvelles illusions.

Je ne savais pas encore que les
�v�nements allaient mettre un terme bien

plus brutal � toute l�organisation.
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La fin des Enchanteurs

Puis le Covid arriva. L��dition 2020 n�eut jamais lieu. Assissou n�avait
pas encore pu me r�gler la totalit� de mon cachet de 2019. Depuis
plusieurs ann�es, il payait les artistes gr
ce aux acomptes vers�s
pour l��dition suivante. Ce syst�me fragile ne pouvait plus
fonctionner lorsqu�il n�y eut plus d��v�nement � pr�parer.

Il m�expliqua honn
tement sa situation et commen	a � me
rembourser au compte-gouttes, par de petites sommes. Il finit
malheureusement par faire faillite et ne put jamais me verser le
solde. Beaucoup d�autres prestataires se retrouv�rent dans la m
me
situation.

Je lui dis finalement qu�il ne me devait plus rien et que j�esp�rais
simplement qu�il parviendrait � s�en sortir. Malgr� tout, je n�oubliais
pas sa confiance, sa g�n�rosit� et tous les beaux moments v�cus
gr
ce � lui. Nous sommes rest�s en contact et nous �changeons
encore nos v�ux chaque ann�e, mais notre relation s�arr
te
d�sormais l�.

Je n�ai plus jamais retravaill� pour
Assissou. Pour moi, l�aventure des

�Enchanteurs de No�l	 �tait termin�e.

Ils ne voulaient plus de moi pour l��dition
2020
 et finalement, cette �dition n�a

jamais exist�. Le hasard ?
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Du sorcier � Trolls &
L�gendes
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CHAPITRE 63

Un nouveau personnage
Le sorcier

Un personnage de sorcier diff�rent de Merlin, cr�� pour les animations
fantastiques et les f�tes d�Halloween.

Apr�s la sortie du film � Harry Potter � et avec le succ�s grandissant
des f�tes d�Halloween, on commen�a � m�engager pour interpr�ter
un sorcier. Au d�but, je portais encore ma tenue de Merlin.

Ces nouvelles propositions me donn�rent progressivement l�id�e de
cr�er un personnage diff�rent, plus proche de l�image d�un sorcier du
Moyen 	ge.

Je ne voulais pas simplement changer de
costume. Je voulais donner naissance � un

nouveau personnage.

SECTION
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Un nouvel univers

L�univers du sorcier pouvait s�adapter aux festivals fantastiques, aux f�tes
m�di�vales et aux galas.

Le personnage de Merlin m�avait d�j� ouvert les portes du monde
m�di�val. Celui du sorcier me permettait d�explorer un registre
diff�rent, plus myst�rieux et parfois plus sombre, tout en conservant
la magie et la proximit� avec le public.

Je pr�sentais de plus en plus souvent mes animations et mes
spectacles sous les traits de Merlin ou du sorcier, selon la demande
du client et le th�me de la manifestation.

Cette souplesse me permit de participer � des festivals du
fantastique, des f�tes m�di�vales, des animations d�Halloween et des
galas de toutes sortes.

� chaque univers correspondait d�sormais
un personnage bien distinct.
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Un costume qui m�appartienne

Une tenue noire et rouge, un chapeau pointu, des lunettes et une baguette
donnaient au sorcier sa propre silhouette.

Pour cr�er ce nouveau personnage, je fis une nouvelle fois appel �
mon couturier, Fr�d�ric Neuville. Je tenais � poss�der un costume
original, qui ne ressemble pas � ceux du film � Harry Potter �.

Je souhaitais �viter toute imitation et respecter l�identit� visuelle de
cette 
uvre. Mais surtout, je voulais que mon sorcier poss�de sa
propre personnalit� et puisse �tre imm�diatement reconnu comme
l�un de mes personnages.

Fr�d�ric r�alisa une tenue noire et rouge,
�l�gante et l�g�rement inqui�tante,
parfaitement adapt�e � l�univers que

j�imaginais.
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Refuser le costume tout fait

Le sorcier allait directement � la rencontre des enfants et les faisait participer �
ses exp�riences.

� cette �poque, de nombreux magiciens achetaient des costumes de
Harry Potter d�j� confectionn�s, que l�on trouvait facilement dans le
commerce ou sur Internet. Personnellement, cette d�marche ne me
convenait pas.

Je ne voulais pas simplement enfiler un d�guisement imm�diatement
reconnaissable. � mes yeux, un costume devait servir le personnage,
raconter quelque chose et s�int�grer � l�ensemble du spectacle.

Il ne s�agissait pas de critiquer le choix des autres magiciens. C��tait
simplement ma mani�re de travailler : je voulais cr�er un v�ritable
personnage avec son propre costume et son propre univers.

�tre inspir� par une tendance ne signifiait
pas devoir la copier.
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La chouette du sorcier

La chouette renfor�ait encore l�atmosph�re myst�rieuse du personnage.

La pr�sence de la chouette compl�tait naturellement l�image du
sorcier. Elle ne servait pas seulement � rappeler le monde
fantastique : elle apportait un �l�ment vivant, impr�visible et
fascinant aux yeux du public.

Comme toujours avec mes animaux, je veillais � int�grer sa pr�sence
dans l�histoire du num�ro. L�animal ne devait jamais devenir un
simple accessoire. Il faisait partie de l�univers et participait
pleinement � l��motion de la sc�ne.

Avec sa baguette et sa chouette, mon
sorcier trouvait progressivement sa

propre identit�.
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L��cole des sorciers

Sur sc�ne, le sorcier disposait de son propre d�cor et d�un univers inspir� d�une
�cole de magie.

Je d�veloppai �galement des animations et des spectacles autour
d�une �cole de sorciers. Le d�cor, les accessoires et les exp�riences
magiques permettaient de transformer la sc�ne en une v�ritable salle
d�apprentissage.

Le personnage pouvait enseigner ses secrets, pr�senter ses potions,
manipuler sa baguette et entra�ner le public dans ses exp�riences.
Cette mise en sc�ne donnait une v�ritable coh�rence aux tours de
magie.

Je ne pr�sentais plus une succession de
num�ros : le public entrait dans la classe
d�un �trange professeur de sorcellerie.
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Deux personnages
compl�mentaires

Merlin resta toujours mon personnage pr�f�r�. Lorsque je portais sa
longue barbe et sa tenue m�di�vale, je devenais r�ellement
l�enchanteur. Mais le sorcier m�offrait une autre mani�re de jouer et
de rencontrer le public.

Selon les engagements, je pouvais d�sormais choisir le personnage le
mieux adapt�. Merlin convenait parfaitement aux f�tes m�di�vales et
aux spectacles inspir�s des l�gendes. Le sorcier trouvait
naturellement sa place dans les festivals fantastiques, les animations
d�Halloween, les �coles de magie et certains galas.

Cette cr�ation �largit encore mon univers artistique. Elle confirma
aussi une conviction qui m�accompagna tout au long de ma carri�re :
m�me lorsqu�une mode cr�e de nouvelles possibilit�s, il faut
chercher � proposer quelque chose de personnel.

Je pouvais m�inspirer d�un univers qui
passionnait le public, tout en restant

fid�le � ma propre imagination.
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CHAPITRE 64

Trolls & L�gendes 2005
La premi�re �dition

L�affiche de la toute premi�re �dition de � Trolls & L�gendes �, organis�e � Mons
les 24, 25 et 26 juin 2005.

En 2005, j�eus l�honneur de participer � la toute premi�re �dition du

festival � Trolls & L�gendes �, organis�e � Mons. Cet �v�nement

rassemblait des artistes, des auteurs et de nombreux passionn�s de

fantastique.

Beaucoup partageaient notamment une v�ritable fascination pour la

trilogie du � Seigneur des anneaux �. D�s notre arriv�e, nous avions

l�impression d�entrer dans un monde o� les l�gendes avaient pris vie.

Pour Merlin, ce festival semblait avoir �t�
cr�� sur mesure.

SECTION
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Une place dans le programme

Le programme pr�sentait les animations de magie de Fredini parmi les
nombreuses activit�s du festival.

Pour cette premi�re �dition, je pr�sentais un spectacle de Merlin

avec ma fid�le partenaire V�ronique, qui incarnait Bidulette. En

dehors des repr�sentations, nous allions �galement � la rencontre du

public.

Je proposais des animations de magie rapproch�e, directement au

milieu des visiteurs, ainsi que de la fauconnerie avec Gipsy. Cette

diversit� me permettait d��tre pr�sent durant toute la manifestation

et de m�adapter aux diff�rents espaces du festival.

Le spectacle se prolongeait ainsi bien
au-del� de la sc�ne.
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Merlin et Bidulette

Merlin et V�ronique-Bidulette au milieu des artistes et des personnages
fantastiques.

V�ronique apportait une �nergie tr�s particuli�re au personnage de

Bidulette. Avec sa chevelure rouge et son costume color�, elle

formait un contraste parfait avec la silhouette plus sombre et

myst�rieuse de Merlin.

Nous �tions entour�s de musiciens, de r	deurs, de cr�atures, de

sorciers et de visiteurs costum�s. Dans cet univers, nos personnages

ne semblaient plus appartenir � un spectacle : ils paraissaient vivre

r�ellement parmi les autres l�gendes.

Pour une fois, Merlin n��tait plus un
personnage isol�. Il avait retrouv� tout un

peuple fantastique.
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Des rencontres fantastiques

Chaque rencontre r�v�lait un nouvel univers, parfois dr	le, parfois inqui�tant.

Le festival nous permit de nouer de nombreuses relations avec des

personnes qui partageaient la m�me passion. Chacun avait

d�velopp� son costume, son personnage et sa mani�re d�habiter ce

monde imaginaire.

J�aimais particuli�rement ces �changes entre artistes. Nous pouvions

comparer nos exp�riences, d�couvrir le travail des autres et imaginer

de nouvelles collaborations.

Ces rencontres comptaient autant que les
repr�sentations elles-m�mes.
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Au milieu des l�gendes

Merlin rencontrait d�autres enchanteurs tandis que les rapaces renfor
aient
l�atmosph�re du festival.

Dans les all�es, je pouvais croiser un autre magicien, une cr�ature

surgie d�un r�cit ancien ou un personnage inspir� des grandes

histoires fantastiques. Chaque d�placement devenait une sc�ne

improvis�e.

La fauconnerie trouvait naturellement sa place dans cet

environnement. La pr�sence des rapaces fascinait les visiteurs et

donnait encore davantage de r�alit� � cet univers peupl� de sorciers

et de l�gendes.

Ici, la magie et la fauconnerie semblaient
appartenir au m�me monde.
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La magie au plus pr�s du public

Entre deux repr�sentations, Merlin pr�sentait sa magie de pr�s et rencontrait les
autres passionn�s.

Le close-up me permettait de m�installer directement � une table ou

de rejoindre un groupe de visiteurs. Cette proximit� cr�ait des

�changes tr�s spontan�s. Les spectateurs voyaient les effets �

quelques centim�tres de leurs yeux et pouvaient participer

imm�diatement.

Je prenais �galement le temps de discuter avec les autres artistes,

dont certains revenaient ensuite lors d�autres f�tes et festivals. Peu �

peu, un v�ritable r�seau de passionn�s se formait autour de ces

manifestations.

La meilleure publicit� restait souvent une
rencontre r�ussie avec le public.
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Une magie conviviale

Merlin faisait circuler la magie de table en table dans une atmosph�re
particuli�rement conviviale.

Ces animations �taient tr�s diff�rentes d�un spectacle pr�sent� sur

une sc�ne. Il fallait attirer l�attention, cr�er rapidement une

complicit� et s�adapter � chaque groupe sans interrompre l�ambiance

g�n�rale du festival.

Le personnage de Merlin facilitait imm�diatement le contact. Les

visiteurs acceptaient volontiers d�entrer dans son jeu, comme si

l�enchanteur venait r�ellement leur montrer l�un de ses secrets.

Cette libert� d�improviser faisait partie de
ce que j�aimais le plus dans les f�tes

fantastiques.
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Une premi�re �dition inoubliable

Participer � la naissance de � Trolls & L�gendes � fut un v�ritable

honneur. Personne ne savait encore quelle place ce festival allait

prendre, mais nous sentions d�j� qu�il r�unissait une communaut�

profond�ment passionn�e.

Ce week-end renfor
a encore mon envie de d�velopper mes

personnages de Merlin et du sorcier. Il confirma que mes spectacles

pouvaient trouver leur place bien au-del� des f�tes m�di�vales, dans

un univers fantastique beaucoup plus vaste.

Avec V�ronique, Gipsy et toutes nos animations, nous pouvions

proposer une pr�sence compl�te : un spectacle, de la magie

rapproch�e, de la fauconnerie et surtout de nombreuses rencontres

avec le public.

En 2005, nous ne participions pas
seulement � un festival : nous assistions �

la naissance d�une nouvelle grande
aventure fantastique.
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CHAPITRE 65

Trolls & L�gendes 2007
Le festival voit plus grand

La deuxi�me �dition de � Trolls & L�gendes �, les 7 et 8 avril 2007 � Mons.

� ma grande surprise, je fus engag� une nouvelle fois pour la
deuxi�me �dition de � Trolls & L�gendes �. Deux ans apr�s ses
d�buts, le festival voyait beaucoup plus grand : il s�installait
d�sormais � Mons Expo.

J��tais tr�s heureux de retrouver cet univers, mais cette fois dans
mon personnage de sorcier. V�ronique, elle, restait fid�le � Bidulette.

Le r�ve commenc� en 2005 prenait une
tout autre dimension.

SECTION
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Le retour du sorcier

Le sorcier retrouvait les visiteurs au milieu des all�es de Mons Expo.

Comme lors de la premi�re �dition, nous ne nous limitions pas au
spectacle de sc�ne. Entre les repr�sentations, nous allions � la
rencontre du public pour proposer des animations et faire vivre nos
personnages dans tout le festival.

Le costume du sorcier me permettait d�adopter une pr�sence
diff�rente de celle de Merlin, plus myst�rieuse et parfaitement
accord�e � cet univers fantastique. Les enfants entraient tr�s vite
dans le jeu et les �changes se cr�aient naturellement.

Dans les all�es, chaque rencontre
devenait une petite sc�ne improvis�e.
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Bidulette reprend du service

V�ronique-Bidulette animait les all�es avant de me rejoindre sur sc�ne.

V�ronique reprenait son personnage de Bidulette, dont l�humour et
la fantaisie plaisaient toujours autant. Sa pr�sence color�e
contrastait avec mon personnage de sorcier et donnait beaucoup de
rythme � nos interventions.

Nous pouvions ainsi passer d�une animation tr�s proche du public �
un v�ritable spectacle de sc�ne. Cette compl�mentarit� nous
permettait d��tre pr�sents dans plusieurs espaces et de proposer
diff�rentes facettes de notre travail.

Bidulette et le sorcier formaient un duo
imm�diatement reconnaissable.
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Le spectacle de sc�ne

Les grandes illusions et le final de notre spectacle devant le public du festival.

Sur sc�ne, nous retrouvions nos grandes illusions et une mise en
sc�ne pens�e pour cet univers. L�espace de Mons Expo permettait
d�accueillir un public nombreux et donnait encore plus d�ampleur au
spectacle.

En regardant cette foule, je mesurais le chemin parcouru depuis la
premi�re �dition. Nous �tions revenus avec nos personnages, notre
mat�riel et la m�me envie de surprendre, mais dans un �v�nement
devenu bien plus important.

Pour moi, c��tait encore une fois un r�ve
devenu r�alit�.
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Mons Expo

Une vue du vaste march� fantastique install� dans les halls de Mons Expo.

En d�couvrant les halls, je fus impressionn� par l�ampleur prise par
le festival. Les artistes, les animations et surtout les nombreux
commer	ants transformaient Mons Expo en un immense march�
consacr� au fantastique.

Partout, les stands d�bordaient d�objets inspir�s des l�gendes, des
f�es, des dragons et des mondes imaginaires. On pouvait passer des
heures � regarder les cr�ations et � discuter avec leurs auteurs.

Le festival n��tait plus seulement un
rendez-vous : il �tait devenu un v�ritable

univers.
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L�envie de tout acheter

Figurines, cr�atures et objets fantastiques occupaient les �tals des commer	ants.

Devant tous ces marchands qui vendaient des objets en rapport avec
le th�me, j�avais envie de tout acheter. Chaque stand proposait ses
propres personnages, ses sculptures et ses cr�ations artisanales.

Je retrouvais dans ces objets la m�me recherche que dans mes
spectacles : le d�sir de rendre l�imaginaire r�el jusque dans les
moindres d�tails. Il �tait difficile de ne pas s�arr�ter devant chaque
�tal.

� chaque d�tour, une nouvelle cr�ature
semblait m�appeler.
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Un march� fantastique

Costumes, armes d�coratives et dragons compl�taient l�incroyable diversit� du
march�.

Les visiteurs pouvaient trouver de quoi compl�ter un costume,
d�corer leur maison ou simplement emporter un souvenir de ce
monde fantastique. Tout contribuait � prolonger l�exp�rience bien
au-del� des spectacles.

Pour un passionn� comme moi, ce march� �tait une source
permanente d��merveillement et d�inspiration. Il me donnait aussi de
nouvelles id�es pour mes costumes, mes d�cors et mes futures
animations.

Je n��tais pas seulement un artiste engag�
: j��tais aussi un visiteur �merveill�.
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Une aventure qui grandissait

Cette deuxi�me �dition confirmait que � Trolls & L�gendes � avait
trouv� son public. En passant � Mons Expo, le festival avait chang�
d��chelle tout en conservant l�enthousiasme et la passion qui nous
avaient s�duits en 2005.

Avec V�ronique, nous avions retrouv� le plaisir de jouer ensemble,
aussi bien sur sc�ne que dans les all�es. Le sorcier et Bidulette
pouvaient aller directement vers les visiteurs, puis rejoindre leur
d�cor pour un spectacle plus construit.

Je garde de cette �dition le souvenir d�un �v�nement foisonnant,
rempli de rencontres, de personnages et de cr�ations. Tout ce que
j�aimais dans le fantastique semblait r�uni en un seul endroit.

En 2007, Trolls & L�gendes n�avait pas
seulement grandi : il nous ouvrait les
portes d�un monde encore plus vaste.
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CHAPITRE 66

Trolls & L�gendes 2009
De Mons � Mons Expo

L�affiche de la troisi�me �dition de � Trolls & L�gendes �, organis�e en avril
2009.

En 2009, je participai � la troisi�me �dition de � Trolls & L�gendes �.
Cette fois, il n��tait plus question de pr�senter notre spectacle de
sc�ne : j��tais engag� uniquement pour assurer des animations,
accompagn� d�Igor.

Cette formule nous permettait d�aller directement vers les passants
et les visiteurs. M�me si ma tenue pouvait �voquer un sorcier,
j�incarnais toujours Merlin.

La sc�ne avait disparu, mais certainement
pas le spectacle.

SECTION
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Dans le centre de Mons

Merlin et Igor partirent � la rencontre du public dans les rues de Mons.

Le matin, nous nous rend�mes dans le centre de Mons afin
d�annoncer le festival. Dans nos costumes, nous attirions
imm�diatement les regards et pouvions facilement engager la
conversation avec les passants.

Igor m�accompagnait dans cette mission. Son personnage apportait
sa touche d�humour et compl�tait parfaitement l�allure plus
myst�rieuse de Merlin.

La ville devenait notre premier d�cor de la
journ�e.
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La magie dans la rue

Quelques effets de magie suffisaient � rassembler les curieux autour de Merlin.

Sans sc�ne ni installation particuli�re, je pouvais pr�senter quelques
effets au plus pr�s du public. Il fallait capter l�attention rapidement,
cr�er la surprise, puis inviter les personnes rencontr�es � venir
d�couvrir le festival � Mons Expo.

J�aimais cette forme d�animation tr�s libre. Chaque passant
r�agissait diff�remment et aucune rencontre ne ressemblait vraiment
� la pr�c�dente.

Un simple coin de rue pouvait devenir un
petit th��tre.
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La fauconnerie attire les regards

La pr�sence du rapace renfor	ait imm�diatement le caract�re fantastique de
Merlin et d�Igor.

La fauconnerie faisait �galement partie de ces animations dans le
centre-ville. La pr�sence d�un rapace attirait naturellement les
regards et donnait encore plus de cr�dibilit� � l�univers de Merlin.

Les passants pouvaient s�approcher, observer l�oiseau et d�couvrir
une facette diff�rente de notre travail. Magie, personnages et
fauconnerie se compl�taient ainsi pour annoncer le rendez-vous
fantastique qui les attendait � Mons Expo.

Avant m�me d�arriver au festival, la
l�gende avait d�j� gagn� les rues de

Mons.
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Puis, direction Mons Expo


 Mons Expo, les rencontres se poursuivaient au milieu des autres personnages
du festival.

Apr�s cette matin�e dans le centre de Mons, nous rejoign�mes Mons
Expo pour poursuivre nos animations au c�ur du festival. Nous
retrouvions cette ambiance tr�s particuli�re faite de costumes, de
cr�atures et de passionn�s du fantastique.

N��tant pas retenus par les horaires et les contraintes d�un spectacle
de sc�ne, nous pouvions circuler davantage, rencontrer les visiteurs
et improviser avec les autres artistes pr�sents.

Igor et Merlin faisaient d�sormais
pleinement partie de ce monde.
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Au milieu des l�gendes

Merlin devant Mons Expo, aux c�t�s d�un autre personnage et de son �tonnante
machine.

Cette troisi�me �dition fut diff�rente des pr�c�dentes, mais elle me
permit de retrouver tout ce que j�appr�ciais dans � Trolls &
L�gendes � : la proximit� avec le public, les rencontres entre artistes
et le plaisir de voir les personnages prendre vie dans un d�cor qui
leur correspondait parfaitement.

En commen	ant la journ�e dans les rues de Mons avant de rejoindre
le festival, nous avions prolong� son univers bien au-del� des portes
de Mons Expo.

En 2009, nous n�avions pas besoin d�une
sc�ne pour faire vivre la magie : Mons

tout enti�re pouvait devenir notre th��tre.
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CHAPITRE 67

Trolls & L�gendes 2011
Le spectacle �tait aussi dans le public

L�affiche de la quatri�me �dition de � Trolls & L�gendes �, les 22, 23 et 24 avril
2011.

En 2011, je fus engag� pour la quatri�me �dition de � Trolls &
L�gendes �. Cette fois, je venais seul et uniquement pour proposer
des animations d�ambulatoires de magie rapproch�e et de
fauconnerie avec Gipsy.

Cette formule me plaisait beaucoup. Elle me permettait d��tre encore
davantage au contact du public, mais aussi des artisans, des
commer�ants et des autres passionn�s pr�sents au festival.

Sans sc�ne, tout le festival devenait mon
espace de jeu.

SECTION
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La magie au plus pr�s

La magie rapproch�e cr�ait imm�diatement le contact avec les visiteurs.

En circulant dans les all�es sous les traits de Merlin, je pouvais
m�arr�ter aupr�s d�un petit groupe, pr�senter quelques effets et
repartir ensuite vers une nouvelle rencontre. Les r�actions �taient
imm�diates et tr�s naturelles.

J�aimais cette proximit�. Il n�y avait plus de s�paration entre l�artiste
et le public : les spectateurs participaient � quelques centim�tres de
moi et la magie naissait directement entre leurs mains.

Chaque rencontre devenait un petit
spectacle particulier.
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Gipsy, ma fid�le partenaire

Gipsy attirait les regards et permettait aux enfants d�approcher le monde des
rapaces.

Gipsy prenait naturellement une place importante dans mes
animations. 	 mes c
t�s, elle renfor�ait imm�diatement l�image de
Merlin et suscitait la curiosit� des visiteurs.

Les enfants �taient souvent fascin�s. Je pouvais leur pr�senter Gipsy,
leur expliquer certaines choses sur les rapaces et leur permettre de
vivre un moment qu�ils n�oubliaient pas facilement.

Avec Gipsy, le merveilleux devenait
soudain bien r�el.
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Des rencontres � chaque d�tour

Merlin et Gipsy rencontraient les nombreux personnages qui peuplaient le
festival.

La d�ambulation me laissait aussi beaucoup de temps pour
rencontrer les visiteurs costum�s et les autres artistes. Les �changes
se faisaient spontan�ment, parfois autour de Gipsy, parfois
simplement parce que nos personnages semblaient appartenir au
m�me monde.

Ces rencontres pouvaient ensuite devenir de nouvelles relations.
C��tait l�un des aspects que j�appr�ciais le plus : derri�re les
costumes, je d�couvrais des personnes anim�es par la m�me passion.

Le festival rapprochait ceux qui avaient
choisi de faire vivre l�imaginaire.
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Artisans et commer�ants

Les stands r�v�laient le travail minutieux des artisans du fantastique.

En circulant librement, je pouvais prendre le temps de d�couvrir les
artisans et les commer�ants. Leurs stands regorgeaient d�objets, de
sculptures et de cr�ations inspir�es des l�gendes et des mondes
fantastiques.

J�accordais moi-m�me beaucoup d�importance aux costumes, aux
d�cors et aux accessoires. Je comprenais donc le soin qu�ils
apportaient � leur travail, et ces �changes �taient souvent une
source d�inspiration.

Dans chaque stand, un autre univers avait
�t� construit jusque dans les d�tails.
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Un festival � vivre

Cr�ations fantastiques et jeux de soci�t� participaient eux aussi � l�ambiance du
festival.

� Trolls & L�gendes � ne se limitait pas aux spectacles. Les visiteurs
pouvaient d�couvrir les cr�ations des exposants, rencontrer des
auteurs, assister � des animations ou s�installer autour d�une table
pour partager une partie.

Cette diversit� donnait au festival une atmosph�re tr�s conviviale.
Chacun pouvait y trouver sa place, qu�il soit artiste, artisan, joueur,
collectionneur ou simplement curieux de d�couvrir cet univers.

On ne venait pas seulement regarder le
fantastique : on venait le vivre.
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Le spectacle venait du public

Dans les all�es, les visiteurs costum�s devenaient eux-m�mes les personnages du
festival.

Le spectacle se trouvait aussi dans le public. Presque tous les
visiteurs �taient costum�s, parfois avec un travail et une imagination
remarquables. En me promenant parmi eux, j�avais r�ellement
l�impression de traverser un monde peupl� de h�ros et de cr�atures
fantastiques.

Il n��tait plus toujours possible de distinguer les artistes des
visiteurs. C��tait pr�cis�ment ce m�lange qui rendait l�ambiance si
particuli�re et permettait � chacun de participer � la f�te.

Cette fois, le public n�assistait pas au
spectacle : il en faisait partie.
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Membre du jury

Aux c
t�s de Gipsy, je participais au jury du concours du plus beau costume.

Un concours r�compensait le plus beau costume, et j�eus le plaisir de
faire partie du jury. La t�che n��tait pas facile, car certains
participants avaient consacr� beaucoup de temps � imaginer leur
personnage et � fabriquer chaque �l�ment de leur tenue.

Install� � la table des jur�s avec Gipsy � mes c
t�s, je devais
regarder les d�tails, l�originalit� et la pr�sence de chaque candidat.
Cette responsabilit� me permit d�appr�cier encore davantage le
travail r�alis� par les passionn�s.

Derri�re chaque costume, il y avait une
histoire, du travail et surtout beaucoup de

passion.
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Une autre mani�re de faire du
spectacle

Partout dans le festival, le public se rencontrait, jouait et partageait la m�me
passion.

Cette �dition me confirma qu�un spectacle n�avait pas toujours
besoin d�une sc�ne. En d�ambulant avec Gipsy et en pr�sentant ma
magie de proximit�, je pouvais cr�er des moments tr�s diff�rents,
adapt�s � chaque personne rencontr�e.

J�avais aussi davantage de libert� pour observer le festival, parler
avec les exposants et nouer de nouvelles relations. Ces contacts
humains comptaient �norm�ment pour moi et faisaient pleinement
partie du plaisir de mon m�tier.

En 2011, le plus beau spectacle de Trolls
& L�gendes se trouvait peut-�tre

simplement dans ses all�es, au milieu de
tous ceux qui faisaient vivre leur r�ve.
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CHAPITRE 68

Trolls & L�gendes 2013
La derni�re �dition de Merlin

L�affiche de la cinqui�me �dition de � Trolls & L�gendes �, les 29, 30 et 31 mars
2013.

En 2013, Merlin �tait toujours pr�sent pour la cinqui�me �dition de �
Trolls & L�gendes �. J�y retrouvais une nouvelle fois le public, les
nombreux personnages costum�s et les passionn�s du fantastique,
accompagn� de Gipsy.

Comme lors de l��dition pr�c�dente, je proposais des animations
d�ambulatoires de magie rapproch�e et de fauconnerie.

Je ne savais pas encore que ce
rendez-vous serait le dernier de Merlin au

festival.

SECTION
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La magie au creux des mains

Les enfants d�couvraient la magie de Merlin � quelques centim�tres de leurs
yeux.

La magie rapproch�e me permettait de m�arr�ter aupr�s des familles
et de cr�er imm�diatement une complicit�. Les enfants pouvaient
participer, toucher certains accessoires et observer chaque geste de
tr�s pr�s.

Ces instants simples �taient souvent parmi les plus beaux. Il n�y avait
ni sc�ne ni d�cor � installer : seulement Merlin, les spectateurs et
l��tonnement qui apparaissait sur les visages.

La v�ritable magie se trouvait parfois dans
un sourire d�enfant.
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Une rencontre personnelle

� travers la magie et la pr�sence de Gipsy, chaque rencontre devenait unique.

M�me au milieu d�un festival tr�s fr�quent�, la d�ambulation
permettait de cr�er des moments presque intimes. Je pouvais
adapter mes effets � la personne plac�e devant moi et prendre le
temps de partager son �merveillement.

Gipsy compl�tait naturellement le personnage de Merlin. Ensemble,
nous attirions la curiosit� avant m�me que le premier tour ne
commence.

Le public ne rencontrait pas seulement un
magicien : il entrait quelques instants

dans l�univers de Merlin.
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Gipsy au milieu du public

Gipsy fascinait les visiteurs et cr�ait de nouveaux �changes dans les all�es.

La fauconnerie occupait toujours une place importante dans mes
animations. Gipsy attirait imm�diatement les regards et les visiteurs
venaient spontan�ment vers nous pour la d�couvrir.

Sa pr�sence rendait les rencontres encore plus fortes. Elle
permettait aussi d�engager la conversation avec des personnes que je
n�aurais peut-�tre jamais rencontr�es autrement.

Avec Gipsy, le contact se cr�ait avant
m�me que Merlin prononce un mot.
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Retrouver les personnages

Chaque �dition permettait de retrouver des personnages familiers et d�en
d�couvrir de nouveaux.

J�aimais particuli�rement croiser les autres artistes et les visiteurs
costum�s. Certains revenaient d�une �dition � l�autre, tandis que de
nouveaux personnages apparaissaient dans les all�es.

Ces rencontres donnaient naissance � des photos �tonnantes, mais
surtout � de v�ritables relations entre passionn�s. Pendant quelques
jours, nous avions tous l�impression d�appartenir au m�me monde
imaginaire.

� Trolls & L�gendes, Merlin retrouvait
toujours une grande famille fantastique.
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Une foule costum�e

Le public et les artistes se m�laient au point de former un spectacle permanent.

Les costumes �taient de plus en plus recherch�s. Dans les all�es,
sorciers, cr�atures, h�ros et personnages invent�s se rencontraient
librement. Comme auparavant, le spectacle �tait aussi cr�� par le
public lui-m�me.

Je prenais plaisir � poser avec ces passionn�s et � observer les
d�tails de leurs tenues. Chacun apportait une petite partie de son
propre imaginaire au festival.

Il suffisait de regarder autour de soi pour
voir les l�gendes prendre vie.
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Une aventure devenue immense

La foule et les rencontres t�moignaient du chemin parcouru depuis la premi�re
�dition de 2005.

En regardant le public rassembl� � Mons Expo, je mesurais combien
� Trolls & L�gendes � avait grandi. J�avais eu l�honneur de participer
� sa toute premi�re �dition et de revenir ensuite � chacun de ses
rendez-vous jusqu�en 2013.

Au fil des ann�es, le festival avait pris une ampleur consid�rable. Il
m�avait offert de tr�s nombreuses rencontres et avait permis �
Merlin de trouver naturellement sa place dans le monde du
fantastique.

Huit ann�es s��taient �coul�es depuis
cette premi�re aventure.
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La derni�re �dition de Merlin

Merlin et Gipsy lors de leur derni�re participation � � Trolls & L�gendes �.

Apr�s cette �dition, de nombreux changements eurent lieu parmi les
responsables du festival. La nouvelle �quipe souhaitait proposer du
renouveau et faire appel � d�autres animations. Je pouvais tout � fait
comprendre cette volont�.

Cette cinqui�me �dition fut donc la derni�re de Merlin � � Trolls &
L�gendes �. Je n�en gardais aucune amertume, mais la satisfaction
d�avoir accompagn� le festival depuis sa naissance et d�avoir partag�
cinq �ditions avec son public.

Je repartais avec de beaux souvenirs, de nouvelles relations et la
certitude que Merlin avait pleinement v�cu sa place dans cette
aventure.

Une page se tournait, mais toutes les
rencontres v�cues dans les all�es de Trolls

& L�gendes resteraient avec moi.
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CHAPITRE 69

Pairi Daiza 2015
Halloween dans l�Oasis

Merlin, Igor et Pairi Daiza r�unis pour les vacances d�Halloween.

En 2015, Charles G�rard, directeur artistique de Pairi Daiza, me
contacta pour une s�rie de repr�sentations pendant les vacances
d�Halloween. En dehors du parc, il �tait �galement metteur en sc�ne
et directeur de l�ASBL � Les Enfants des �toiles �.

Igor et moi f�mes engag�s pour quinze jours, avec trois spectacles
d�une trentaine de minutes � pr�senter quotidiennement.

Une nouvelle grande aventure
commen�ait dans l�un des plus beaux

parcs de Belgique.

SECTION

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 404419



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 2

L�Oasis

La v�g�tation et les cascades de l�Oasis formaient un d�cor naturel exceptionnel.

Nous devions nous produire dans l�Oasis, une immense serre du parc
remplie d�une v�g�tation luxuriante, d�oiseaux et d�animaux de
toutes sortes. Le lieu poss�dait une atmosph�re tr�s particuli�re qui
convenait parfaitement � l�univers de Merlin.

Un podium et une r�gie nous �taient r�serv�s. Nous pouvions donc
travailler dans de bonnes conditions et installer le mat�riel
n�cessaire pour nos trois repr�sentations quotidiennes.

Nous jouions au milieu d�un v�ritable
jardin tropical.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 405420



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 3

Un public tr�s nombreux

	 chaque repr�sentation, les gradins de l�Oasis accueillaient un public familial
tr�s nombreux.

D�s les premi�res repr�sentations, le public fut au rendez-vous. Les
spectateurs s�installaient au milieu de la v�g�tation et remplissaient
l�espace qui nous �tait consacr�.

C��tait un tr�s bon public familial, attentif et enthousiaste. Les
enfants entraient facilement dans notre univers tandis que les
parents participaient volontiers � l�ambiance du spectacle.

Trois fois par jour, l�Oasis se transformait
en th��tre fantastique.
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Merlin et Igor

Merlin et Igor entour�s de chandelles pour le spectacle d�Halloween.

Igor m�accompagnait une nouvelle fois dans cette aventure. Son
personnage apportait l�humour et la maladresse n�cessaires pour
cr�er un contraste avec Merlin.

Notre duo fonctionnait particuli�rement bien aupr�s des familles. Je
pouvais installer le myst�re et pr�senter les illusions, tandis qu�Igor
provoquait les rires par ses r�actions et ses interventions
inattendues.

Entre le s�rieux de Merlin et les
maladresses d�Igor, chacun trouvait sa

place.
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Les exp�riences d�Igor

Entre fum�e et flammes, les exp�riences d�Igor prenaient parfois une tournure
inqui�tante.

Igor manipulait son chaudron et jouait avec le feu, donnant au
spectacle une dimension tr�s visuelle. La fum�e envahissait la sc�ne
et ses exp�riences semblaient toujours sur le point de lui �chapper.

Ces num�ros �taient pr�sent�s avec beaucoup d�humour. Ils
permettaient aussi de varier le rythme du spectacle et d�offrir � Igor
de v�ritables moments � lui.

Avec Igor, m�me une catastrophe pouvait
devenir un grand moment de com�die.
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Le grimoire enflamm�

Merlin devant son grimoire, entour� de flammes dans la lumi�re du spectacle.

Les effets de feu s�accordaient parfaitement avec la p�riode
d�Halloween et donnaient une grande force aux images. Le grimoire
semblait renfermer une magie dangereuse que Merlin devait
parvenir � ma
triser.

La r�gie et les �clairages mettaient particuli�rement bien ces effets
en valeur. Dans l�obscurit� de la sc�ne, les flammes attiraient
imm�diatement tous les regards.

Pendant quelques instants, la magie
semblait r�ellement sortir des pages du

grimoire.
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La douceur apr�s les flammes

L�apparition de la colombe apportait un moment de calme et de po�sie.

Apr�s la fum�e, les flammes et les exp�riences d�Igor, l�apparition de
la colombe changeait compl�tement l�atmosph�re. Ce moment plus
doux permettait de retrouver toute la po�sie du personnage de
Merlin.

J�ai toujours aim� faire alterner les effets spectaculaires avec des
instants plus simples. Ce contraste rendait chaque apparition plus
forte et permettait au public de passer d�une �motion � l�autre.

La v�ritable magie savait aussi se faire
silencieuse.
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Quinze jours � Pairi Daiza

Les enfants participaient au spectacle et rejoignaient Merlin et Igor sur le
podium.

La participation des enfants occupait une place importante dans nos
repr�sentations. Ils venaient sur sc�ne, entraient dans le jeu et
devenaient eux-m�mes acteurs de l�histoire pendant quelques
minutes.

Ce contrat de quinze jours fut une tr�s belle exp�rience. Pr�senter
trois spectacles par jour demandait de l��nergie et de la r�gularit�,
mais nous avions d�excellentes conditions de travail et un public qui
r�pondait pr�sent � chaque repr�sentation.

L�Oasis, sa v�g�tation, ses oiseaux et son public familial formaient un
cadre que je n�avais encore jamais connu.

Pendant ces vacances d�Halloween, Merlin
et Igor avaient trouv� � Pairi Daiza un

nouveau royaume.
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CHAPITRE 70

Pairi Daiza 2016
Le r�ve continue

Merlin et Igor �taient de retour pour une nouvelle saison d�Halloween.

Notre directeur artistique, Charles G�rard, avait �t� tr�s satisfait de

nos prestations de l�ann�e pr�c�dente. En 2016, il nous engagea

donc � nouveau pour la saison d�Halloween � Pairi Daiza.

Cette nouvelle invitation fut une immense joie. Le r�ve continuait :

Igor et moi retrouvions l�Oasis, son atmosph�re tropicale et ce public

familial qui nous avait r�serv� un accueil si chaleureux.

Nous �tions combl�s et, une fois encore,
merveilleusement bien re�us.

SECTION

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 412427



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 2

Le retour de Merlin et Igor

Merlin et Igor retrouv�rent avec bonheur les all�es de Pairi Daiza.

Revenir dans le parc nous donnait le sentiment de retrouver un lieu

que nous connaissions d�j�. Nous reprenions nos habitudes, notre

loge et notre espace de spectacle dans l�Oasis.

Notre duo avait trouv� son �quilibre. Merlin installait le myst�re

tandis qu�Igor apportait sa maladresse, son humour et ses r�actions

toujours impr�visibles.

Une nouvelle aventure pouvait
commencer.
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� la rencontre des visiteurs

Entre les spectacles, les visiteurs venaient volontiers nous rencontrer et nous
photographier.

En dehors de nos repr�sentations, nous sortions r�guli�rement dans

le parc pour aller � la rencontre des visiteurs. Merlin et Igor

attiraient rapidement les regards et de nombreuses personnes

souhaitaient poser avec nous.

Ces rencontres plaisaient beaucoup. Elles prolongeaient le spectacle

au-del� de la sc�ne et permettaient aux familles de conserver un

souvenir personnel de leur journ�e.

La magie continuait dans les all�es du
parc.
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Des souvenirs en famille

Les enfants entraient imm�diatement dans l�univers de Merlin et d�Igor.

Les enfants �taient souvent les premiers � venir vers nous. Certains

�taient eux-m�mes costum�s pour Halloween et semblaient tout droit

sortis d�un monde fantastique.

Ces photographies prises au d�tour d�une all�e �taient des moments

simples, mais elles comptaient beaucoup. Le contact direct avec le

public a toujours �t� l�un des plus grands plaisirs de mon m�tier.

Pendant quelques instants, chaque enfant
pouvait entrer dans notre histoire.
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Merlin dans son royaume

Le s�rieux de Merlin et la fantaisie d�Igor formaient un duo imm�diatement
reconnaissable.

Le d�cor du parc convenait parfaitement � nos personnages. Au

milieu de la v�g�tation et des architectures de Pairi Daiza, Merlin

semblait �voluer dans son propre royaume.

Igor, lui, ne manquait jamais une occasion de rompre le s�rieux du

personnage. Cette opposition donnait naissance � de nombreuses

sc�nes spontan�es et amusantes avec les visiteurs.

Nous ne quittions pas vraiment la sc�ne :
le parc entier devenait notre d�cor.
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Notre visiteur quotidien

Un agami trompette avait pris l�habitude de venir nous rendre visite.

Dans notre loge, nous recevions chaque jour une visite inattendue.

Un agami trompette venait tranquillement nous dire bonjour et se

promenait au milieu de nos costumes et de notre mat�riel.

Il semblait parfaitement � son aise et revenait fid�lement, comme s�il

avait d�cid� de faire lui aussi partie de l��quipe. Dans un parc o� tant

d�animaux �voluaient librement, ce genre de rencontre rendait

l�exp�rience encore plus particuli�re.

Nous avions fini par attendre sa petite
visite quotidienne.
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La magie sur sc�ne

Un enfant du public s��levait dans les airs sous les gestes de Merlin.

Sur sc�ne, les enfants occupaient toujours une place importante. La

l�vitation de l�un d�entre eux cr�ait un moment particuli�rement fort

: devant sa famille et les autres spectateurs, il devenait le v�ritable

h�ros du num�ro.

Cette participation donnait au spectacle une dimension plus

personnelle. Le public ne se contentait pas d�assister � l�histoire : il

en faisait partie.

Pour un enfant, la magie devenait soudain
une exp�rience bien r�elle.
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L�univers d�Igor

Les �tranges cr�atures d�Igor apportaient leur fantaisie au spectacle.

Igor faisait surgir de son coffre d��tranges cr�atures qui

provoquaient imm�diatement les rires. Ses interventions apportaient

du rythme et permettaient d�alterner les illusions avec des s�quences

plus franchement comiques.

Son personnage �tait devenu indispensable � notre univers. Il

pouvait transformer le moindre incident en gag et cr�er une

complicit� imm�diate avec les enfants.

Avec Igor, les monstres eux-m�mes
devenaient sympathiques.
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Toujours autant de monde

Comme en 2015, un public tr�s nombreux assistait � chaque repr�sentation dans
l�Oasis.

Comme l�ann�e pr�c�dente, chacune de nos repr�sentations attira

�norm�ment de monde. Depuis la sc�ne, voir toutes ces familles

rassembl�es dans l�Oasis �tait impressionnant et nous donnait

chaque fois une �nergie nouvelle.

Cette saison 2016 confirmait que notre spectacle avait trouv� sa

place � Pairi Daiza. Nous avions le bonheur de travailler dans

d�excellentes conditions, au c�ur d�un d�cor exceptionnel, entour�s

d�un public enthousiaste.

Pour Merlin et Igor, le r�ve continuait bel
et bien.
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CHAPITRE 71

Pairi Daiza 2022
Le grand retour

La saison d�Halloween 2022 marqua le retour de Merlin et Igor � Pairi Daiza.

Apr�s nos deux merveilleuses saisons de 2015 et 2016, nous
esp�rions naturellement revenir l�ann�e suivante. Nous appr�mes
cependant que Charles G�rard, notre directeur artistique, avait
quitt� Pairi Daiza afin de se consacrer � d�autres projets et
davantage � son ASBL.

Je pris alors l�initiative de proposer moi-m�me notre spectacle pour
2017. On me r�pondit que ce n��tait plus possible : trop de visiteurs
s��taient plaints de ne pas pouvoir assister aux repr�sentations, car
l�Oasis n�offrait pas suffisamment de places.

Nous �tions vraiment tr�s tristes. Notre
aventure � Pairi Daiza semblait termin�e.

SECTION
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Six ann�es d�absence

En 2022, � La Magie de Fredini � figurait de nouveau au programme
d�Halloween.

Ce n�est qu�en 2022 que Pairi Daiza reprit contact avec moi. Le
nouveau directeur artistique, Monsieur Fabrice Bollen, souhaitait
tout d�abord nous voir en repr�sentation.

Je lui proposai plusieurs dates. Il en choisit une et vint assister �
notre spectacle. 	 l�issue de la repr�sentation, il nous annon
a que
notre univers correspondait parfaitement � ce qu�il recherchait pour
Halloween.

Apr�s six ann�es d�absence, une porte
s�ouvrait enfin � nouveau.
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Du c�t� du grand D�me

Le grand D�me offrait un vaste espace pour le public et des moyens techniques
sans comparaison avec l�Oasis.

Cette fois, nous ne jouerions plus dans l�Oasis, mais dans le grand
D�me. Quelques jours plus tard, je fus invit� au parc afin de
d�couvrir les lieux et de pr�ciser tout ce dont nous aurions besoin au
niveau de la r�gie.

L�espace �tait impressionnant. Le public s�installait au sol, tandis que
nous jouions sur un grand podium. La vaste salle pouvait accueillir
�norm�ment de monde et les installations permettaient d�envisager
le spectacle dans des conditions enti�rement nouvelles.

Nous nous m�mes d�accord et, peu apr�s,
je re�us le contrat.
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Un contrat devenu tr�s strict

La sc�ne du D�me �tait pr�te � accueillir l�univers de Merlin.

Depuis 2016, l�organisation avait beaucoup chang�. Le contrat �tait
particuli�rement strict. Nous devions arriver � une heure tr�s
pr�cise afin que l�on nous ouvre le portail situ� � l�arri�re du D�me,
puis quitter imm�diatement les lieux apr�s notre derni�re
repr�sentation.

Il n��tait plus question de nous promener dans le parc entre les
spectacles ou en fin de journ�e. Les clauses d�annulation �taient
�galement s�v�res : si nous annulions notre engagement, nous
devions verser un d�dommagement de 200 %. Si Pairi Daiza annulait,
le d�dommagement pr�vu �tait de 100 %.

Le cadre �tait plus rigide, mais les
conditions de travail �taient

remarquables.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 424439



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 5

Une v�ritable sc�ne de spectacle

La fum�e, les �clairages et le d�cor donnaient une nouvelle dimension � l�entr�e
de Merlin.

D�s que je vis la r�gie, la sc�ne et les moyens techniques mis � notre
disposition, je n�h�sitai pas longtemps. Tout permettait de pr�senter
nos illusions dans d�excellentes conditions et de donner au spectacle
une ampleur encore plus grande.

Le d�cor m�di�val, les lumi�res et les effets de fum�e s�accordaient
parfaitement avec notre univers. Chaque entr�e pouvait �tre mise en
sc�ne avec une force visuelle que nous n�avions jamais connue dans
l�Oasis.

Merlin retrouvait Pairi Daiza dans un
�crin � la hauteur de son personnage.
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Merlin et Igor r�unis

Entre humour, myst�re et flammes, Merlin et Igor retrouv�rent imm�diatement
leur complicit�.

Igor �tait naturellement � mes c�t�s pour cette nouvelle aventure. Sa
pr�sence apportait toujours la touche d�humour indispensable, tandis
que je pouvais d�velopper l�aspect myst�rieux et spectaculaire du
personnage de Merlin.

La qualit� de la r�gie mettait particuli�rement bien en valeur les
effets de feu et les ambiances plus sombres du spectacle. Notre duo
b�n�ficiait d�sormais d�un cadre beaucoup plus imposant.

Apr�s six ans, nous avions retrouv� notre
place � Pairi Daiza.
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De grandes illusions

La participation d�un enfant du public restait au c�ur de notre spectacle.

Nous pr�sentions le spectacle quatre fois par jour. Il �tait compos�
de magie, de com�die et de grandes illusions. Comme toujours, les
enfants du public �taient invit�s � participer et devenaient, pendant
quelques minutes, les v�ritables acteurs de la repr�sentation.

Dans un espace aussi vaste, il fallait proposer des images fortes,
visibles jusque dans le fond de la salle. Les moyens techniques du
D�me nous permettaient pr�cis�ment de donner toute leur ampleur �
ces moments.

Le spectacle avait grandi avec la salle qui
l�accueillait.

LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 427442



LA V�RIT� DERRI�RE L�ILLUSION 8

Deux l�vitations

La l�vitation de Merlin et celle d�un enfant du public comptaient parmi les grands
moments du spectacle.

Je conservais ma propre l�vitation tout en pr�sentant �galement celle
d�un enfant choisi dans le public. Ces deux illusions offraient des
images tr�s diff�rentes : l�une renfor
ait la puissance myst�rieuse de
Merlin, tandis que l�autre faisait vivre la magie directement � un
jeune spectateur.

Les �clairages, la fum�e et le d�cor du D�me donnaient � ces
num�ros une dimension particuli�rement impressionnante.

Dans le grand D�me, la magie pouvait
enfin prendre toute sa hauteur.
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Le grand retour

Merlin et Igor devant le public du D�me apr�s une repr�sentation.

Le public fut nombreux et l�accueil chaleureux. Depuis la sc�ne, voir
tous ces spectateurs r�unis confirmait que notre spectacle avait
pleinement sa place dans ce nouvel espace.

Les contraintes �taient devenues plus importantes et l�organisation
beaucoup plus stricte qu�autrefois. Mais les conditions techniques, la
beaut� du d�cor et l�enthousiasme du public nous avaient permis de
vivre une nouvelle grande aventure.

En 2022, apr�s six ann�es d�attente,
Merlin et Igor �taient enfin revenus �

Pairi Daiza.
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CHAPITRE 72

Pairi Daiza 2023
Deux saisons, deux spectacles

Pour les Estivales, Merlin et son coffre � malices retrouv�rent l�Oasis.

� ma grande surprise, Monsieur Fabrice Bollen nous engagea de
nouveau pour la saison d�Halloween 2023, toujours dans le grand
D�me.

Mais cette ann�e m�apporta une autre belle occasion : je fus
�galement engag� seul durant l��t� pour pr�senter Merlin et son
coffre � malices dans l�Oasis.

En 2023, Merlin allait donc vivre deux
aventures tr�s diff�rentes � Pairi Daiza.

SECTION
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Les Estivales

Les Estivales animaient diff�rents endroits du parc tous les vendredis et samedis
de l��t�.

Durant l��t�, Pairi Daiza organisait les Estivales chaque vendredi et
chaque samedi. Des artistes de disciplines tr�s diff�rentes se
produisaient � plusieurs endroits du parc : groupes de musique,
danseurs, marionnettistes, magiciens et bien d�autres encore.

J�avais �t� engag� pour deux vendredis et deux samedis. Je devais
donner chaque jour quatre repr�sentations d�une trentaine de
minutes.

Parmi tous les artistes, j��tais le seul � me
produire � l�int�rieur.
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Seul avec mon coffre � malices

Le coffre se d�ployait pour devenir � la fois mon d�cor et mon espace de travail.

Je retrouvais l�Oasis, o� Igor et moi avions d�j� jou� en 2015 et 2016.
Cette fois, j�y revenais seul avec un spectacle sp�cialement con�u
pour faire participer les enfants.

Mon coffre construit sur mesure par Matinelli contenait tout le
mat�riel n�cessaire. Mont� sur roulettes, il facilitait le transport et,
une fois d�ploy�, formait une table sur laquelle je pouvais d�poser les
accessoires d�j� utilis�s.

� lui seul, le coffre installait
imm�diatement l�univers de Merlin.
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Les enfants au c�ur du spectacle

Les enfants intervenaient constamment et entraient imm�diatement dans le jeu.

La participation des enfants occupait une place essentielle. Ils
venaient sur sc�ne, m�aidaient � accomplir les exp�riences et
devenaient les v�ritables partenaires de Merlin pendant quelques
instants.

Cette proximit� convenait parfaitement � l�Oasis. M	me lorsque le
public �tait nombreux, le spectacle gardait une atmosph�re
chaleureuse et chaque enfant avait l�impression de vivre
personnellement l�aventure.

Le coffre renfermait des malices, mais les
enfants en d�tenaient la v�ritable magie.
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Un spectacle qui se construit
avec le public

Chaque num�ro naissait de la rencontre entre Merlin, les enfants et le coffre.

Ce spectacle avait l�avantage de pouvoir s�adapter facilement au
public. Les r�actions des enfants, leurs r�ponses et leurs gestes
donnaient chaque fois un rythme diff�rent � la repr�sentation.

J�aimais particuli�rement cette formule parce qu�elle me permettait
de rester en contact direct avec les spectateurs. Seul sur sc�ne, je
pouvais n�anmoins compter sur de nombreux petits partenaires
volontaires.

Aucune repr�sentation ne ressemblait
tout � fait � la pr�c�dente.
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L�Oasis retrouv�e

Le public des Estivales r�pondait pr�sent � chacune de mes repr�sentations.

Le public �tait chaque fois extr	mement nombreux. Voir toutes ces
familles rassembl�es dans l�Oasis me rappelait les belles saisons
v�cues en 2015 et 2016, tout en donnant � ce retour une saveur
diff�rente.

Apr�s six ann�es d�absence, je retrouvais
l�Oasis dans une nouvelle formule, seul

avec mon coffre � malices, mais toujours
entour� d�un public enthousiaste.
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Halloween dans le D�me

� l�automne, Merlin et Igor retrouv�rent le grand D�me et son public nombreux.

Apr�s les Estivales, une seconde aventure commen�a avec la saison
d�Halloween. Monsieur Fabrice Bollen nous avait renouvel� sa
confiance et Igor me rejoignit pour retrouver le spectacle pr�sent�
dans le grand D�me.

La salle se remplissait � nouveau d�un public familial venu assister �
nos illusions. Pairi Daiza mettait � notre disposition le grand podium
ainsi que la r�gie son et lumi�re. En revanche, le d�cor m�di�val
nous appartenait : c��tait notre propre d�cor, que nous installions
pour recr�er l�univers du spectacle.

L��t� avait appartenu au coffre � malices ;
l�automne serait celui des grandes

illusions.
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L�univers de Merlin

Le d�cor, les lumi�res et la fum�e plongeaient imm�diatement le public dans
l�univers de Merlin.

Je tenais � conserver l�atmosph�re myst�rieuse du spectacle. Les
effets de lumi�re et de fum�e transformaient chaque apparition et
donnaient une force particuli�re aux objets qui entouraient Merlin.

Igor apportait toujours son humour et ses r�actions impr�visibles.
Ensemble, nous pouvions passer du myst�re � la com�die, puis
revenir � une grande illusion sans jamais perdre le fil de l�histoire.

Dans le D�me, la magie prenait une
dimension presque th��trale.
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Toujours vouloir faire mieux

Les illusions prenaient toute leur ampleur sur la grande sc�ne du D�me.

Pour cette nouvelle saison, je voulais encore am�liorer le spectacle.
Comme souvent dans ma carri�re, il ne me suffisait pas de reprendre
exactement ce qui avait d�j� fonctionn�.

J�investis donc dans une nouvelle grande illusion faisant directement
participer un enfant du public. Elle devait 	tre tr�s visuelle, facile �
comprendre et suffisamment forte pour 	tre appr�ci�e depuis
n�importe quel endroit de la salle.

Une nouvelle fois, je voulais offrir au
public une image qu�il n�avait encore

jamais vue dans notre spectacle.
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Les ballons de Merlin

L�enfant s�installait sur un tabouret au centre de la plateforme d�cor�e pour
Halloween.

L�enfant devait d�abord s�installer sur un tabouret plac� au centre
d�une plateforme sp�cialement d�cor�e pour Halloween. Igor et moi
lui remettions ensuite plusieurs ballons.

Toute la mise en sc�ne laissait croire que les ballons allaient
progressivement devenir assez puissants pour l�emporter dans les
airs.

Devant sa famille et tous les spectateurs,
l�enfant se pr�parait � vivre une

exp�rience extraordinaire.
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L�enfant s�envole

Au fur et � mesure que les ballons s�ajoutaient, l�enfant et son tabouret
s��levaient dans les airs.

L�enfant quittait lentement le sol avec son tabouret. La simplicit� de
l�histoire rendait l�illusion imm�diatement compr�hensible : aux yeux
du public, ce sont les ballons qui semblaient provoquer la l�vitation.

Le num�ro �tait parfaitement adapt� aux dimensions du D�me. Il
offrait une image color�e et spectaculaire tout en permettant � un
enfant choisi dans le public de devenir le h�ros de la repr�sentation.

Gr�ce � quelques ballons et � la magie de
Merlin, un enfant pouvait soudain
s�envoler au-dessus de la sc�ne.
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Deux belles saisons

Merlin, Igor et les ballons saluaient le public au terme de la repr�sentation.

L�ann�e 2023 fut particuli�rement riche � Pairi Daiza. Pendant l��t�,
j�avais retrouv� seul l�Oasis avec mon coffre � malices. � Halloween,
Igor et moi avions repris possession du grand D�me avec nos
grandes illusions.

Ces deux engagements tr�s diff�rents m�avaient permis de montrer
deux facettes de mon travail : la proximit� et l�improvisation avec les
enfants, puis la puissance visuelle d�un grand spectacle de sc�ne.

En 2023, Merlin avait trouv� sa place
aussi bien dans l�intimit� de l�Oasis que

sur l�immense sc�ne du D�me.
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CHAPITRE 73

Pairi Daiza 2024
La magie continue autrement

Merlin et Igor retrouv�rent le grand D�me pour une derni�re saison d�Halloween.

En 2024, je ne fus plus engag� pour les Estivales. Cela ne m��tonna
pas vraiment, car Pairi Daiza souhaitait renouveler les artistes et
proposer chaque ann�e de nouvelles animations.

En revanche, Igor et moi f�mes � nouveau engag�s pour la saison
d�Halloween dans le grand D�me.

Cette nouvelle saison d�Halloween allait
refermer une grande aventure.

SECTION
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Une derni�re saison dans le
D�me

Merlin et Igor retrouv�rent leur complicit� sur sc�ne.

Nous retrouvions notre spectacle et ce public familial qui nous avait
si chaleureusement accueillis les ann�es pr�c�dentes.

Pairi Daiza mettait � notre disposition le grand podium ainsi que la
r�gie son et lumi�re. Le d�cor, en revanche, �tait bien le n�tre : nous
l�installions afin de recr�er tout l�univers m�di�val de Merlin.

Le D�me offrait � nos num�ros un cadre
spectaculaire.
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L�univers de Merlin

Le d�cor, les accessoires et les effets donnaient vie � notre univers.

Chaque repr�sentation retrouvait le m�lange de magie, d�humour et
de mise en sc�ne que nous avions construit au fil des ann�es.

Sous les �clairages du D�me, les flammes et les accessoires
prenaient une autre dimension. Igor m�accompagnait avec son jeu
comique, tandis que j�incarnais une nouvelle fois Merlin devant un
public toujours tr�s nombreux.

Le spectacle avait grandi, mais il avait
conserv� son �me.
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Les grandes illusions

La l�vitation comptait parmi les grands moments du spectacle d�Halloween.

Les grandes illusions occupaient toujours une place importante dans
le spectacle. Elles prenaient tout leur relief gr�ce � l�espace du
podium, � la lumi�re et � la proximit� du public r�uni autour de nous.

� chaque repr�sentation, nous retrouvions le m	me plaisir devant les
r�actions des enfants et de leurs parents.

Pendant quelques instants, l�impossible
semblait devenir r�el.
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La fin d�une aventure

Une derni�re saison faite de magie, de rencontres et de complicit�.

Nous ne le savions pas encore, mais ce serait la derni�re saison de
Merlin et Igor � Pairi Daiza. L�ann�e suivante, le parc ne programma
plus de spectacle dans le D�me et choisit d�y installer des dragons
robotis�s.

L�aventure commenc�e dans l�Oasis en 2015 s�achevait ainsi apr�s
plusieurs retours et diff�rentes formules. Nous avions jou� au milieu
de la v�g�tation tropicale, puis sur le grand podium du D�me devant
un public toujours tr�s nombreux.

Apr�s toutes ces ann�es, Merlin et Igor
quittaient la grande sc�ne de Pairi Daiza.
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La magie continue autrement

Christopher et moi r�unis pour les animations de magie rapproch�e des
r�veillons.

La fin des spectacles de Merlin et Igor ne signifiait pourtant pas la
fin de ma collaboration avec Pairi Daiza.

� la fin de l�ann�e, une nouvelle proposition allait me permettre de
revenir dans le parc sans costume de Merlin, sans grandes illusions
et sans d�cor, mais avec une forme de magie beaucoup plus proche
des spectateurs.

Une aventure se terminait ; une autre
commen�ait autour des tables.
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Une nouvelle invitation

Les soir�es de r�veillon se d�roulaient dans un cadre somptueusement d�cor�.

Ma collaboration avec Pairi Daiza n��tait pourtant pas termin�e. � la
fin de l�ann�e, Fabrice Bollen me recontacta pour animer les soir�es
des r�veillons de No
l et du Nouvel An.

Il ne s�agissait plus de pr�senter un spectacle de Merlin, mais de
r�aliser des animations de magie rapproch�e directement aux tables
des clients.

Apr�s les grandes illusions du D�me, je
retrouvais une magie plus intime.
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Avec mon ami Christopher

Christopher et moi, pr	ts � aller de table en table.

Pour ces soir�es, j��tais engag� avec mon ami Christopher, un ancien
vendeur du magasin M�phisto. Nous passions ensemble d�une table �
l�autre afin de pr�senter nos tours � quelques centim�tres des
spectateurs.

La magie rapproch�e repose sur le contact direct. Il n�y a ni sc�ne ni
distance pour prot�ger le magicien : tout se d�roule sous les yeux du
public, parfois m	me entre ses mains.

Nous retrouvions le plaisir des r�actions
imm�diates et des rencontres

personnelles.
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Le m�me menu que les clients

Pairi Daiza nous proposait le m	me menu que celui servi � la client�le.

Christopher et moi �tions particuli�rement bien accueillis. Nous
avions droit au m	me menu que les clients et pouvions profiter du
repas entre nos passages aux diff�rentes tables.

Nous appr�ciions beaucoup cette attention. Elle nous donnait le
sentiment d�	tre consid�r�s comme des invit�s et contribuait �
rendre ces soir�es encore plus agr�ables.

La qualit� de l�accueil comptait autant
que la beaut� du cadre.
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Une soir�e de f�te

Entre deux passages, nous pouvions nous retrouver autour de la table.

L�ambiance des r�veillons �tait naturellement tr�s diff�rente de celle
d�un spectacle d�Halloween. Les clients �taient install�s pour une
soir�e festive et nous intervenions au moment le plus appropri�, sans
interrompre le repas ni les conversations.

Il fallait savoir s�adapter � chaque table, sentir si les convives
souhaitaient participer et choisir rapidement les tours qui leur
conviendraient le mieux.

La magie devenait un moment de partage
au c	ur de la f�te.
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Une collaboration renouvel�e

Christopher et moi c�l�brant cette nouvelle aventure � Pairi Daiza.

Cette nouvelle formule donna satisfaction et notre engagement fut
renouvel� en 2025. Nous retrouvions la m	me ambiance chaleureuse
et le m	me plaisir � travailler ensemble dans ce cadre exceptionnel.

Apr�s la fin des spectacles de Merlin et Igor dans le D�me, Pairi
Daiza continuait donc � m�accorder sa confiance, mais sous une
forme enti�rement diff�rente.

Merlin avait quitt� la sc�ne, mais la magie
continuait autour des tables.
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CHAPITRE 74

Magic Circus
Un autre univers pour les enfants

Fredini et P�pito dans l�univers du cirque des ann�es 1900.

On me demandait souvent si je poss�dais un autre spectacle pour

enfants que Merlin. Plusieurs clients m�avaient pos� la question et

j�ai donc d�cid� de cr�er, avec Jean-Yves, un spectacle enti�rement

diff�rent.

C�est ainsi qu�est n� Magic Circus.

SECTION
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Fredini et le clown P�pito

Deux personnages r�unis dans un m�me univers burlesque.

Inspir� du cirque des ann�es 1900, Magic Circus transportait les

enfants dans un monde imaginaire peupl� d�un clown farfelu et d�un

magicien aux pouvoirs �tonnants.

Jean-Yves y incarnait P�pito, tandis que je retrouvais Fredini. Nous

pouvions ainsi exploiter notre complicit� sous une forme nouvelle,

avec davantage d�humour, de situations burlesques et de

participation du public.

Cette fois, Merlin avait laiss� place �
Monsieur Loyal et � son clown.
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Cr�er un d�cor enti�rement
nouveau

Avant et apr�s le montage : une sc�ne vide transform�e en piste de cirque.

Nous ne nous sommes pas content�s de changer de personnages.

Nous avons cr�� un d�cor enti�rement nouveau, et tous les

accessoires furent adapt�s au m�me th�me.

Les couleurs, les motifs, les rideaux et les diff�rents �l�ments

sc�niques rappelaient les cirques d�autrefois. Avant m�me le d�but

de la repr�sentation, le public devait avoir l�impression que notre

petit cirque venait de s�installer devant lui.

La sc�ne faisait d�j� partie du spectacle.
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Dans les th��tres et les centres
culturels

Le d�cor install� sur sc�ne et la salle vue depuis l�espace de jeu.

Nous avons pu pr�senter Magic Circus dans de nombreux th��tres et

centres culturels. C��tait particuli�rement agr�able de jouer dans de

bonnes conditions, avec suffisamment d�espace pour installer le

d�cor et tous nos accessoires.

Une sc�ne adapt�e, une bonne sonorisation et des �clairages bien

r�gl�s mettaient naturellement notre travail en valeur. Nous

pouvions alors nous concentrer pleinement sur notre jeu et sur les

r�actions du public.

Tout �tait pr�t : il ne restait plus qu�� faire
entrer les enfants dans notre univers.
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Les enfants au c�ur du spectacle

La participation des enfants donnait � chaque repr�sentation un caract�re
unique.

Les enfants ne restaient pas de simples spectateurs. Ils montaient

sur sc�ne, devenaient nos assistants et participaient directement aux

num�ros.

Leurs r�actions spontan�es apportaient beaucoup de fra�cheur.

Selon leur personnalit�, un m�me num�ro pouvait prendre une

direction inattendue et nous devions nous adapter sans jamais perdre

le fil du spectacle.

Avec les enfants, aucune repr�sentation ne
ressemblait tout � fait � la pr�c�dente.
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Magie et com�die

Les illusions se m�laient aux interventions burlesques de P�pito.

La magie restait bien pr�sente, mais elle servait une v�ritable

com�die. P�pito intervenait souvent au mauvais moment, comprenait

les consignes � sa mani�re ou transformait une exp�rience magique

en situation comique.

Cette opposition entre le s�rieux apparent du magicien et les

maladresses du clown donnait son rythme au spectacle. Le public

suivait les illusions tout en attendant la prochaine b�tise de P�pito.

Le rire devenait lui aussi une forme de
magie.
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P�pito, partenaire indispensable

Jean-Yves donnait au clown P�pito toute son �nergie et sa fantaisie.

Gr�ce � Jean-Yves, P�pito n��tait pas seulement un assistant

comique. Il poss�dait sa personnalit�, ses propres num�ros et une

relation imm�diate avec les enfants.

Son jeu apportait une autre couleur � mon travail. Ensemble, nous

pouvions passer de la magie au burlesque, puis revenir � l�illusion

sans jamais quitter l�univers du cirque.

Magic Circus reposait avant tout sur notre
complicit�.
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Un final fait pour Magic Circus

Port� symboliquement par les ballons, l�enfant s��levait avec son tabouret.

Pour le final, un enfant du public prenait place sur un tabouret

install� au centre d�une plate-forme enti�rement red�cor�e aux

couleurs du cirque. Nous lui remettions des ballons et, comme s�ils

l�emportaient peu � peu, l�enfant s��levait avec son si�ge sous les

yeux du public.

Cette illusion avait d�j� �t� pr�sent�e � Pairi Daiza pendant

Halloween. Pourtant, je trouvais qu�elle convenait beaucoup mieux �

Magic Circus. Les ballons, les couleurs et l�intervention de P�pito

s�accordaient naturellement � l�atmosph�re joyeuse du spectacle.

L�illusion avait enfin trouv� son v�ritable
univers.
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Une nouvelle aventure � deux

Fredini et Jean-Yves devant le d�cor de Magic Circus.

Avec Magic Circus, nous avions r�ussi � cr�er une proposition tr�s

diff�rente de Merlin, sans renoncer � ce qui comptait pour nous : une

pr�sentation soign�e, de v�ritables personnages, beaucoup de

participation et une magie pens�e pour toute la famille.

Au fil des ann�es, nous avons encore eu l�occasion de travailler pour

de nouvelles agences, principalement dans le nord de la France.

Aujourd�hui, Jean-Yves et moi continuons � pr�senter ensemble

Magic Circus, mais �galement nos spectacles de Merlin et Igor. Nous

poursuivons aussi chacun notre chemin de notre c�t� : lui dans son

personnage de clown et moi en tant que magicien.

Je tiens � remercier toutes celles et tous ceux qui nous ont accord�

leur confiance au cours de ces ann�es, ainsi que les personnes qui

continuent encore aujourd�hui � faire appel � nous. Gr�ce � elles, nos

diff�rentes aventures artistiques se poursuivent toujours.
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CHAPITRE 75

Gratitude

Contact : magic@fredini.com - +32 495 280 661

Univers de Merlin : https://merlin.fredini.com/

Magic Circus : https://magiccircus.fredini.com/

SECTION
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